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Un  parachute  ennemi  est  minutieusement  delaille  par  des  soldats 
de  la  Premiere  Armee  amdricaine  qui  capturerent  les  parachutistes. 


Un  grand  nombre  de  parachutistes  nazis  qui  avaient  ete  lances  contre  les  positions  de.  la  Premiere 
Armee  americaine  en  territoire  allemand  furent  captures  et  reduits  a merci.  Les  Americains  s empare- 
rent  aussi  d'armes  et  d'equipements  que  les  parachutistes  transportaient  avec  eux.  Ceux-ci.  se  trou- 
vent  en  ce  moment  bien  a I'abri  dans  un  camp  de  prisonniers...  Ci-dessus  : Saignant  et  gemissant,  ce 
parachutiste  nazi  ne  s'attendait  certainement  pas  £ etre  pris  comme  souris  en  cage.  II  semble  bien  de$u. 

Ci-dessous  : Des  centaines  de  bidons  de  benzine  gisent  dans  un  depot  d'essence  en  Belgique,  vides  de  leur 
contenu  par  les  Americains  au  moment  de  la  contre-oifensive  allemande  afin  de  ne  plus  servir  6 l'ennemi. 


Deux  soldats  americains  examinent  une  caisse  contenant  des  grenades 
a main,  des  munitions  diverses  et  des  bombes  de  ptusieurs  calibres. 
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★ I'ECRAN  DE  LA  SEMAINE  * 


LES  SEPT  FRONTS  DE  HITLER 


Void  ft  quoi  est  reduite  l'occupation  de  1'Europe  par  les  troupes  alle- 
mandes  au  bout  de  cinq  annees  de  guerre.  Si  l'AUemagne  est  de  plus 
en  plus  traqu£e,  la  faute  er.  est  la  strategic  de  Hitler  desempare  de- 
vant  lassaut  formidable  des  Nations  Unies.  Ses  satellites  ! ont  aban- 
donne.  A l est,  la  pression  de  l Armee  Rouge  se  fait  de  plus  en  plus 
lorte  en  Hongrie,  au  cceur  de  1‘Europe.  En  Italie  du  Nord,  la  Huitieme 
Armee  est  aux  abords  de  la  vallee  du  Po.  Sur  le  front  de  l'Ouest,  la 
rftcente  poussee  de  von  Rundstedt  decidera  du  sort  de  la  Wehrmacht. 


La  premiere  phase  de  l'offensive 
du  marechal  von  Rundstedt  dans 
les  Ardennes  a pris  fin.  II  est  desor- 
mais  possible  de  se  faire  une  idee 
generate  des  buts  pouxsuivis  par  le 
commandement  allemand  et  des  fac- 
teurs  qui  ont  permis  de  frustrer  ses 
plans. 

Quoique  faisant  partie  d'une  stra- 
tegic defensive,  la  contre-attaque  de 
decembre  1944  etait  resolumenf  diri- 
g4e  vers  Liege.  De  Id.  les  forces  al- 
lemandes  esperaient  atteindre  la 
efite  de  la  mer  du  Nord  ou  de  la 
Manche.  isolant  ainsi  le  port  d'An- 
vers,  principal  centre  de  rovitaille- 
ment  allie. 

Devant  la  resistance  opiniatre 
qu'll  rencontra  sur  les  flancs  nord  et 
sud  de  sa  poussee.  le  marechal  von 
Rundstedt  n'avait  d'autre  alternative 
que  de  poursuivre  son  avance  vers 
l'ouest.  en  direction  de  la  Meuse.  Ce- 
pendant.  meme  cet  objectif  limite  ne 
put  etre  atteint.  En  d4pit  de  la  sur- 
prise tactique  realisee  et  de  l'habi- 
lete  consommee  avec  laquelle  les 
plans  d'attaque  avaient  ete  prepares, 
les  annees  allemandes  furent  blo- 
quees  ft  une  tres  courte  distance  de 
la  Meuse. 

Le  merite  de  cette  reussite  revient 
en  premier  lieu  aux  forces  de  terre 
americaines  et  notamment  ft  celles 
qui  se  trouvaient  encerciees  dans  la 
poche  de  Bastogne.  Pendant  plus  d'u- 
ne semaine,  celles-ci  repoussftrent 
constamment  les  attaques  des  tanks 
et  de  l'inlanterie  ennemis.  Elies  fu- 
rent ravitaillees  par  des  avions  de 
transport  proteges  par  une  ombrelle 
de  chasseurs  et  de  bombardiers  mo- 
yens.  A aucun  moment  elles  n'enta- 
m&rent  de  pourparlers  avec  les  Alle- 
mands  et  ne  songftrent  pas  ft  evacuer 
leurs  blesses.  Les  medicaments  dont 
elles  avaient  besoin  leur  etaient  je- 
tfts  par  la  voie  des  airs.  Un  certain 
nombre  de  chirurgiens  furent  para- 
chutes. 

Par  la  suite,  les  colonnes  blindees 
americaines  reussirent  ft  retablir  le 
contact  avec  Bastogne  et  la  gamison 
menaces  constitua  un  danger  pour 
les  forces  qui  l'encerckrient. 

O 

Le  facteur  derisif  qui  amena  ce  re- 
virement important  dans  la  bataille 
des  Ardennes  est  la  superiorite  ae- 
rienne.  Au  debut  de  l'offensive,  les 
mauvaises  conditions  de  visibilite 
mirent  les  armees  allemandes  ft  l'a- 
bri  des  attaques  aeriennes.  Plus  tard, 
avec  l'ameiioration  des  conditions  at- 
mospheriques.  l'aviation  allies  inter- 
vint  dans  la  bataille.  Pendant  trois 
ou  quatre  jours,  la  situation  etait 
confuse  et  il  etait  difficile  d'obtenir 
des  informations  prftcises  sur  l'em- 
placement  et  la  force  des  colonnes 
blindees  ennemies.  Aussi,  les  pre- 
miers raids  furent-ils  diriges  contre 
les  lignes  de  communication,  les  ae- 
rodromes et  les  centres  de  ravitaille- 
ment.  A partir  du  27  decembre.  les 
Typhoons  furent  en  mesure  de  parti- 
ed per  ft  la  bataille  contre  les  tetes 
de  lance  allemandes. 

D'aprfts  le  correspondent  du  « Dai- 
ly Telegraph  »,  la  plus  remarquable 
de  ces  attaques  fut  celle  executfte 
prfts  de  Celles.  ft  6 milles  de  Dinant  : 
« Une  formation  am£ricaine  suppor- 
tait  le  poids  d'une  force  superieure 
de  tanks  allemands  lorsque  les  Ty- 
phoons vinrent  en  sifflant  participer 
au  combat.  Ainsi  que  cela  s'est 
produit  ft  diverses  reprises,  une  co- 
lonne  blinds e isolee  s'avdra  sans  de- 
fense, loraqu'elle  fut  attaqufte  par 
des  Typhoons  langant  leurs  bombes 
ft  fusees.  Les  Equipages  se  ruftrent 
tout  simplement  hors  de  leurs  chars 
et  coururent  ft  trovers  champs  ft  la 
recherche  d'un  abri.  Plusieurs  d'en- 
tre  eux  furent  tues  et  sept  tanks  fu- 
rent dfttruits.  Avant  meme  que  la 
force  americaine,  dont  les  chars  les 
plus  proches  se  trouvaient  ft  une  dis- 
tance de  400  metres,  n'eut  realise  ce 
qui  se  passait,  l'engagement  avail 
pris  fin  et  la  colonne  allemande  avait 
ete  annihilee.  Ensuite,  les  Am4ri- 
coins  ftmergerent  de  leurs  tanks  et 
se  mirent  ft  acclamer  lfes  Typhoons.  » 

O 

La  participation  de  l'aviation  ne  se 
relacha  pas  un  instant.  Un  jour,  on 
enregistra  pres  de  7.000  sorties. 
30.000  hommes  y participftrent,  soit 
l'dquivalent  de  3 divisions.  En  defi- 
nitive. la  Luftwaffe  fut  obligee  de  se 
montrer... 

On  assista  alors  ft  une  tentative 
minutieusement  prftparee  en  vue  de 


d£truire  la  force  tactique  de  la  R.A.F. 
Les  Allemands  envoyerent  de  nom- 
breuses  formations  pour  attaquer  les 
aerodromes.  « Pendant  que  les  Mes- 
serschmitts  et  les  Fockewulfes  survo- 
laient  les  aerodromes  le  ler  janvier 
entre  8 et  10  heures  du  matin  ft  quel- 
ques  mfttres  du  soL  6crit  le  corres- 
pondant  du  « Daily  Mail  ».  ils  trou- 
vftrent  nos  pilotes  d4jft  leves  et  au 
travail.  Les  Spitfires  et  les  Typhoons 
boudirent  pour  s'occuper  des  assail- 
lants  qui  filaient  ft  400  milles  ft  l'heu- 
re.  Ils  furent  rejoints  par  d'autres 
chasseurs  retoumant  de  leurs  mis- 
sions matinaies  et  purent  donner  ft 
la  Luftwaffe  un  des  coups  les  plus 
durs  qu'elle  eut  ft  enregistrer  en  I'es- 
pace  de  deux  heures.  Les  hommes 
qui  vaquaient  ft  leurs  occupations 
dans  les  aerodromes  virent  brusque- 
ment  le  ciel  au-dessus  de  leurs  tetes 
rempli  d' avions  vrombissant  et  tour- 
noyant  et  dont  plusieurs  ne  tarderent 
pas  ft  flamber  et  ft  piquer  vers  le 
sol...  Les  avions  allemands  volaient 
si  bas  que  les  Beiges  et  les  Hol- 
landais.  reveilles  par  leur  vacarme, 
purent  voir,  ft  trovers  les  fenetres  de 
leurs  chambres  ft  coucher.  des  avions 
marques  d’une  croix  noire  sur  les  ai- 
les  filer  ft  toute  vilesse.  » 

Ce  fut  1ft  une  grande  victoire  rem- 
portee  sur  l'aviation  allemande.  Mal- 
gre  les  dommages  que  celle-ci  a pu 
provoquer.  ses  propres  pertes  esti- 
m4es  ft  40%  des  effectifs  engages  ont 
et6  tres  lourdes.  Le  Reich  avait  jete 
dans  cette  bataille  aerienne  des  ap- 
pareils.  des  equipages  et  du  carbu- 
rant  qu'il  avait  economises  pour  les 
grandes  circonstances  et  qui  ne 
pourront  etre  remplaces  qu'au  prix 
de  nouveaux  efforts  prolonges. 

On  annonga  le  lendemain  qu'au 
cours  de  cette  joumee  fatidique.  les 
chasseurs  et  les  canons  antiaeriens 
allies  avaient  abattu  364  avions  na- 
zis  et  inflige  ft  la  Luftwaffe  la  plus 
grande  defaite  depuis  le  debut  de 
la  guerre. 
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La  premiftre  phase  de  l'offensive 
a permis  aux  Allemands  de  faire 
usage  de  nouvelles  aimes  qui  temoi- 
gnent  une  fols  de  plus  en  faveur  de 
leur  esprit  inventiL  Un  nouveau  type 
de  tank,  le  Tigre  Royal,  a fait  son 
apparition.  II  s'agit  d'un  char  g4ant 
arme  d'un  canon  de  88  mms.  ayant 
lui-meme  une  longueur  de  4 metres 
environ.  Le  poids  de  ce  tank  depasse 
65  tonnes. 

Les  Allemands  se  sont  servis  d'a- 
vions  tres  rapides  en  tant  qu'appa- 
reils  de  reconnaissance. 

Mais  l'offensive  revela  egalement 
la  p6nurie  de  petrole  dont  souffre  la 
Wehrmacht.  Celle-ci  esperait  sans 
doute  saisir  de  vastes  depots  de  nour- 
riture  et  de  carburant  appartenant 
aux  Americains.  Ces  espoirB  furent 
partiellement  d4gus  et  von  Rundstedt 
dut  menager  ses  maigTes  reserves 


de  petrole  : des  vehicules  intacts  fu- 
rent captures  et  on  ne  tarda  pas  ft 
se  rendre  compte  qu'ils  avaient  ete 
abandonnes  faute  de  carburant. 

Quelles  sont  les  perspectives  qui 
s'offrent  au  commandement  allemand 
dans  les  Ardennes  ? D'aprfts  le  « Ti- 
mes »,  il  ne  serait  pas  sage  de  croire 
que  von  Rundstedt  n'a  plus  d' effec- 
tifs pour  lancer  une  nouvelle  attaque 
serieuse.  A moins  que  les  deux  ar- 
mees « Panzer  » engagees  dans  les 
Ardennes  n'aient  ete  plus  malmenees 
qu’on  ne  l'a  annonce,  il  est  probable 
que  von  Rundstedt  fera  une  nouvelle 
tentative.  Mais  oil  ? Une  attaque  vers 
le  sud  poTait  impossible.  Les  forces 
de  flanc  n'arrivent  meme  pas  ft  se 
maintenir  sur  leurs  positions.  Elles 
devraient  faire  face  aux  puissants 
effectifs  commandes  par  le  general 
Patton.  Elles  auraient,  en  outre,  der- 
riere  elles.  des  forces  encore  plus 
puissantes  venant  du  nord. 

« Attaquer  vers  l'ouest,  6 supposer 
que  cela  flit  possible,  constituerait 
une  aventure  plus  risquee.  ft  moins 
que  le  saillant  ft  l'arriere  ne  soit 
elargi. 

« Von  Rundstedt  pourrait  se  diri- 
ger  vers  le  nord-ouest,  en  direction 
de  la  Meuse,  mais  le  mouvement  le 
plus  indique.  s'il  possftde  la  force 
necessaire  pour  1'entTeprendre,  serait 
une  attaque  en  dehors  du  saillant 
vers  le  nord.  ft  travels  la  riviere 
Roer.  ou  encore  plus  au  nord,  ft  tro- 
vers le  Maas  en  Hollands.  L'Alsace 
a egalement  besoin  d'etre  surveiliee. 
L'ennemi  pourrait  etre  sufiisamment 
prepare  pour  se  maintenir  dans  le 
saillant  aux  limites  plus  restreintes. 
mais  cela  constituerait  une  solution 
coilteuse  pour  lui.  Toute  la  region 
pourrait  etre  couverte  par  le  feu  de 
l'artillerie  venant  de  toutes  les  direc- 
tions, et  les  routes  men  ant  au  sail- 
lant seraient  assujetties  ft  un  bom- 
bardement  constant.  » 

Le  « Times  » poursuit  en  disant 
qu'une  autre  alternative  s'ofire  ft  von 
Rundstedt  : « Retirer  ses  troupes  vers 
la  frontiers  allemande.  Une  telle  re- 
trace doit  etre  organisee  avec  beau- 
coup  d'habilete  et  de  patience,  ce 
qui  n'evitera  pas  cependant  de  per- 
tes serieuses.  Mais  elle  serait  consi- 
dftree  comme  un  aveu  de  defaite. 
L'ennemi  n'aurait  retire  aucun  profit 
de  ses  grands  sacrifices,  saui  le  fait 
d'avoir  pr4venu  et  retarde  l'offensive 
alliee.  Mais  on  peut  affirmer  qu'il  re- 
cherche un  autre  couronnement  pour 
ses  peines  qu'un  resultat  negatif  qui 
serait  accompagne  par  une  perte  de 
prestige  deprimante. 

« On  doit  done  s'attendre  ft  de 
nouvelles  actions  offensives,  quoique 
celles-ci  ne  puissent  pas  etre  lan- 
cees  immediatement. 

« Quel  que  soit  le  plan  nazi,  un 
grand  effort  sera  requis  pour  briser 
la  resistance  ennemie.  Il  y a une 
grande  quantite  de  blindes  alle-  I 


mands  dans  le  saillant.  et  les  der- 
niers  tanks  lourds  allemands  sont  en- 
core plus  formidables  dans  la  defen- 
sive que  dans  l'offensive.  » 

O 

Pendant  que  se  poursuivent  des 
engagements  violents  sur  le  flanc  sud 
du  saillant  des  Ardennes^  von  Rund- 
stedt a ddclenche  de  nouvelles  atta- 
ques  sur  une  large  6chelle  entre  Sar- 
reguemines  et  le  Rhin.  Cette  poussee 
ne  peut  pas  encore  etre  appel4e  une 
offensive,  mais  on  signale  qu'elle  a 
plus  d'importance  qu'une  attaque  pu- 
rement  locale  et  limitee.  11  est  pro- 
bable que  son  objectif  est  de  sender 
la  profondeur  des  lignes  americaines 
dans  ce  secteur,  ft  la  suite  de  la  par- 
ticipation de  l'arm4e  du  general  Pat- 
ton ft  la  bataille  des  Ardennes. 

Les  divers  mouvements  qui  ont  fait 
leur  apparition  sur  le  front  de  l'Ou- 
est  n'omt  pas  affecte  la  confiance  de 
certains  experts  dans  l'issue  prochai- 
ne  de  la  guerre.  Wickham  Steed,  an- 
cien  redacteur  en  chef  du  » Times  » 
et  commentateur  de  la  B.B.C..  ex- 
plique  pourquoi  il  ne  fait  pas  partie 
de  la  categoric  de  ceux  qui  ont  6t6 
d4;us  par  les  evenements.  « Un  ob- 
servateur  qualifie  du  front  occiden- 
tal soutient  maintenant  que  les  Allies 
ont  gagne  la  guerre  au  mo  is  d'aofit 
dernier  et  que  l'AUemagne  aurait  de- 
mande  la  paix  en  septembre  si  les 
armees  americaines  et  britanniques 
n'avaient  pas  gagne  de  vitesse  leurs 
colonnes  de  ravitaillement.  Les  Al- 
lemands eurent  un  peu  de  r6pit 
et  en  profiterent  pour  organiser  leurs 
defenses  appuyees  sur  des  centres 
de  ravitaillement  tres  proches.  Mais 
il  pense  qu'ils  pourraient  ne  pas  etre 
vaincus  avant  le  printerops  ou  l'6t6. 

« Quoique  cet  observateur  ait  pris 
soin  de  mentionner  qu'il  parle  seu- 
lement  du  front  occidental,  sans  te- 
nir  compte  de  ce  que  les  armees 
russes  peuvent  realiser,  je  considers 
ses  previsions  comme  serieuses.  Dans 
le  passe,  ses  pronostics  se  sont  avft- 
res  souvent  corrects.  Mais  il  n'est  pas 


: t out  ft  fait  sage  d'omettre  la  Russia 
de  ses  calculs.  comme  le  prouve  leur 
avance  ft  Budapest  et  en  Tchftcoslo- 
vaquie.  > 

Une  autre  note  rassurante  nous 
vient  de  Moscou.  La  presse  sovieti- 
que  a consacre  un  grand  espace  ft 
l'offensive  allemande  sur  le  front  de 
l'Ouest,  sans  jamais  manifester  une 
crainte  quelconque.  Son  ton  etait  em- 
preint  d'une  confiance  remarquable. 
Elle  ne  manqua  pas.  bien  entendu. 
de  mentionner  que  « 200  divisions  al- 
lemandes sont  retenues  sur  le  front 
oriental  ». 

Elle  souligna,  en  outre,  que  les  Al- 
lies ont  une  grande  superiorite  ter- 
restre  et  aerienne  ft  l'ouest.  En  con- 
sequence. les  nazis  ne  pouvaient  rea- 
liser tout  au  plus  que  des  succes  lo- 
caux  majeurs. 

O 

L'offensive  d'hiver  sovietique  qui 
etait  attendue  pour  ces  jours-ci  se 
d4veloppe  uniquement  en  Hongrie. 
Elle  ne  saurait  tarder  ft  embraser 
toute  la  ligne  du  front,  ainsi  que  le 
releve  Alexander  Werth  dans  une 
depeche  de  Moscou.  « On  croit  gft- 
neralement  qu'une  enorme  offensive 
d'hiver  commencera  tres  bientoL  Les 
conditions  atmospheriques  au  cours 
de  la  derniere  quinzaine  ont  ete  ex- 
tremement  decevantes.  Durant  ces 
demiers  jours,  on  assista  au  d4gel 
meme  ft  Moscou.  Ceci  pourrait  re- 
tarder toute  operation  majeure.  » 

I.  A. 


NOTRE  COUVERTURE 

LE  REGENT  DE  GRECE  ; 

Mgr  Damasbinos,  archeveque  • 
d'Athftnes,  qui  vient  d'etre  nom-  ■ 
m6  regent,  a commenoe  d4ja  ses  ■ 
consultations  pour  la  formation  ■ 
d'un  nouveau  cabinet.  Le  void  J 
s'entretenant  affablement  avec  • 
son  interprete,  major  Maoaskie.  • 


Si  la  situation  est  encore  fluide  dans  le  saillant  allemand  de  jour  en 
jour  reduit,  o'est  que  von  Rundstedt  ne  menege  aucun  effort  pour  rega- 
gner  le  terrain  f>erdu  et,  surtout,  Tinitiative  des  operations.  La  poussee 
du  general  Patton  ft  Test  du  corridor  de  Bastogne  a dejouft  les  plans 
de  l'ennemi.  Aussi  faut-il  s'attendre  ft  une  autre  action  de  von  Rund- 
stedt dont  le  but  evident  est  de  retarder  les  operations  cuMiees. 
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Ces  poteries  et  ces  objels  divers  garnissaient  une  des  lombes  recenunent  miser  Vases  en  pierre  contenant  des  cereales  trouves  dans 
a jour  a Helouan  par  Zaki  bey  Saad  qui  les  range  minuiieusement  sur  des  dtageres  une  mastaba  de  la  necropole  des  environs  de  Helouan. 


UN  NOUVEL  ABYD9S? 

A son  lour,  un  fervent  egyptologue  a bien 
voulu  nous  exposer  la  valeur  des  resultats 
acquis  a Helouan  : 

* L'interet  de  la  necropole  de  Helouan  r4- 
side  dans  le  fait  qu'elle  pr6sente  un  ensem- 
ble de  tombes  complet.  Nous  avions  retrouv4 
auparavant  des  tombes  de  la  Iere  et  de  la 
Heme  dynastie  dans  divers  endroits,  en  par- 
ticulier  a Abydos,  en  Haute-Egypte,  pres  de 
Girga,  qui  constituait  un  lieu  saint  ou  les 
Egyptiens  a toutes  les  4poques  aimaient  se 
faire  ensevelir,  et  ailleurs.  Mais  jamais  nous 
n'avions  cormu  une  necropole  de  cette  eten- 
due. 

« Elle  est  l'indice,  soil  d'une  ville  impor- 
tante,  soit  d'un  lieu  saint  comme  Abydos  ; 
nous  serons  peut-etre  renseign4s  plus  tard. 
Elle  est  interessante,  parce  que  nous  y cons- 
tatons,  pour  la  premiere  fois,  une  utilisation 
systematique  de  la  piene.  A Abydos,  on  ro- 
trouve  quelquefois  des  dallages  en  pierre, 
ou  encore  des  murs  ; mais  ici,  la  pierre  est 
utilises  pour  le  dallage,  les  murs,  les  esca- 
liers,  les  herses  qui  bouchent  l'entrde  des 
tombes.  C'est,  peut-on  dire,  un  parement 
des  chambres  souterraines.  la  construction 
gendrale  etant  en  terre,  mais  une  telle  ap- 
plication depasse  les  normes  recues.  Les 
Egyptiens,  peu  apres  l'age  prehistorique, 
avaient  obtenu  la  maitrise  dans  plusieurs 
arts  : celui  de  tailler  des  pierres  autres  que 
le  silex,  entre  autres. 

« La  civilisation  dgyptienne  est  done  fort 


LES  FOUILLES  DE  HELOUAN 

6race  au  genereux  appui  de  Sa  Majeste  le  Roi  qui,  le  premier,  comprit  I’importance 
archeologique  de  la  region,  des  fouilles  ont  ete  entreprises  dans  les  environs  de  Helouan 
par  Zaki  bey  Saad  qui  a deja  mis  a jour  pres  de  2,000  tombes  de  cette  ancienne  necropole. 


ancienne.  Nous  avons  coutume  de  la  placer 
au  ddbut  de  rapparition  de  l'ecriture.  Mais 
eUe  existait  bien  auparavant,  et  l'un  de  nos 
espoirs  dans  cette  fouille  de  Zaki  bey  Saad 
est  que  l'on  decouvre  de  nouvelles  traces 
ecrites  qui  nous  permettent  de  donner  un 
nom  aux  admirables  inventeurs  des  sources 
de  notre  vie  civilisee.  Nous  pouvons  sup- 
poser,  par  les  traces  de  1'epoque  de  la  pierre 
retrouvee,  qu'il  y avail  une  civilisation  com- 
mune, qui  s' est  divisee  plus  tard  dans  les 
diverses  regions  du  monde,  et  qu'elle  pour- 


Depuis  trois  ans  deja,  Zaki  bey  Saad 
effectue  de*  fouilles  sur  les  domai- 
nes  xoyaux,  dans  le  desert  de  He- 
louan. Zaki  bey,  qui  a acquis  son  experien- 
ce de  « fouilleur  »,  en  Nubie  et  a Sakka- 
ra,  aupres  du  professeur  Amery,  est  au- 
jourd'hui  specialise  dans  les  fouilles  des 
epoques  les  plus  reculees. 

C'est  a quelques  metres  des  champs,  a 
ras  de  sol,  que  s'etend  l'immense  necro- 
pole thinite,  ou  les  resultats  des  recher- 
ches  ont  depasse  tous  les  espoirs.  Car  les 
tombes  ont  eclaire  les  origines  de  la  civi- 
lisation egyptienne  qui  datent  de  l'age  de 
la  pierre. 

En  1942,  commen?ant  les  fouilles  assez 
tard,  Zaki  bey  etait  parvenu  a decouvrir 
735  tombes.  En  1943,  1.666  tombes  furent 
mises  a jour  methodiquement  et  consignees. 
Une  theorie  commune  en  archeologie  avait 
ete  avancee,  suivant  laquelle  les  Egyptiens 
n'avaient  connu  la  construction  tombale  en 
pierre  qu’a  la  troisieme  dynastie,  quand 
l'architecte  du  roi  Djoser,  Imhotep,  charge 
de  batix  une  tombe  de  forme  rectangulaire, 
sur  le  modele  d'une  mastaba,  revolu- 
tionna  la  construction  architecturale.  II 
agrandit  les  dimensions  de  la  mastaba  et 
utilisa  la  pierre  pour  le  temple  qui  donne 
acces  a l’arene. 

Or,  les  fouilles  de  Helouan  demontrent 
que  les  Egyptiens  avaient  deja  utilise  la 
pierre,  car  les  grandes  tombes  des  xois  ou 
des  nobles,  entourees  d'autres  plus  petites, 
sont  en  pierres  de  taille  : grandes  dalles 
rectangulaires  d’environ  deux  metres  de 
long  sur  un  metre  de  large,  couchees  sur 
le  sol,  quelquefois  dressees,  pour  former 
des  murs,  dans  la  construction  generate  en 
brique  crue. 

L'habilete  technique  apparait  au  premier 
coup  d ceil.  L une  des  tombes  comporte  un 
mur  d'enceinte  crenele  semblable,  en  petit, 
a celui  de  la  pyramide  a degres  de  Sak- 
kara. 

« Notez  que  dans  les  tombes  plus  mo- 


Des  coutelas  de  toutes  formes  ne  man- 
querent  pas  d interesser  les  arch4ologiv-s. 
Le  plus  grand  mesure  48  centimetres. 


destes,  le  mort  etait  couche,  replie  sur  lui- 
meme,  comme  dans  le  ventre  de  sa  mere, 
me  dit  Zaki  bey.  Car  pose  ainsi  dans  ce- 
lui de  sa  seconde  mere,  la  terre,  il  pourrait 
renaitre  un  jour,  selon  les  croyances  d’a- 
lors.  » 

DISPOSITION  INTERIEURE 

La  disposition  interieure  des  tombes  n'est 
pas  uniforme.  Dans  certaines  des  tombes 
les  plus  simples,  le  couverde  etait  en  bois 
(reduit  en  poussiere  aujourdhui).  On  en 
reconnait  les  traces  brunatres  dans  le  sol. 

Dans  d’autres,  un  cercueil  a ete  trouve, 
ou  un  sarcophage,  en  terre  cuite. 

Dans  les  grandes  tombes,  des  chambres 
s’ouvraient  sur  les  cotes  de  la  salle  mor- 
tuaire,  l’une  en  avant  et  l'autre  en  arriere, 
contenant  les  biens  du  defunt,  les  depots 
de  grain  et  de  denrees.  Du  ble  consume  par 
les  siecles  a ete  retrouve  dans  certaines 
des  grandes  jarres  en  poterie. 

La  pierre  utilisee  est  celle  de  la  region  : 
c'est  du  calcaire  blanc  et  fin  qui  a servi 
dans  toute  l'histoire  egyptienne  a constxui- 
re  les  belles  tombes  de  Sak.kara  et  de  Gi- 
zeh.  Les  monuments  le  decrivent  sous  le 
nom  de  « belle  pierre  blanche  de  Tourah  ». 

Nous  avons  retrouve  deux  ostrakons, 
ou  eclats  de  pierre,  aux  hieroglyphes  cur- 
sifs,  qui  datent  de  la  quatrieme  dynastie, 
et  qui  renferment  le  nom  du  roi  Khufu,  le 
batisseur  de  la  grande  pyramide  de  Gizeh. 
11s  furent  sans  doute  ecrits  par  des  car- 
riers venus  chercher  la  pierre  destinee  aux 
pyramides,  et  qui  avaient  egalement  rendu 
visite  aux  tombes  de  leurs  proches. 

Un  autre  detail  interessant  nous  a ete 
signale  par  le  docteur  Zaki  bey.  Aupres 
des  grandes  mastabas,  on  a decouvert, 
creuse  dans  le  roc,  le  berceau  de  la  bar- 
que sacree,  qui  devait,  apres  la  mort,  trans- 
porter le  roi  sur  la  mer  celeste,  jusqu'aux 
« dieux  eternels  ».  Un  professeur  alle- 
mand.  Junker,  avait  etabli  une  theorie  sui- 
vant laquelle  le  bateau  devait  toujours  etre 
oriente  vers  le  nord.  Or,  ici,  a l'origine 
meme  de  ce  cuite,  la  barque  est  orientee  au 
sud.  Sa  theorie  devra  done  etre  reformee 
conformement  aux  resultats  de  la  nouvelle 
fouille. 

Les  noms  de  deux  rois  de  la  Iere  dy- 
nastie ont  ete  retrouves  inscrits  sur  un 
bouchon  de  vase  : Den,  5eme  roi  de  la  Iere 
dynastie,  et  Adj-Ib,  6eme  roi  de  la  Iere 
dynastie.  Leurs  regnes  se  suivant,  il  n'y  eut 
pas  de  « vide  » dans  la  succession  des  rois 
comme  on  I'avait  suppose. 

Le  nom  d’un  autre  roi,  celui  de  « Ka  », 
appartenant  a la  dynastie  « O »,  precedant 
la  Iere  dynastie  relatee  dans  les  textes,  a 
ete  retrouve  sur  deux  vases  pointus. 

Les  tombes  ont  ete  malheurcusement  pil- 
lees  a plusieurs  reprises,  des  l’antiquite.  Il 


semble  qu'un  voleur  de  la  premiere  dynas- 
tie ait  ete  enfoui  dans  une  tombe  pillee.  A 
1 epoque  romaine,  un  autre  laissa  derriere 
lui  sa  lampe,  qui  mit  le  feu  a la  tombe.  Un 
examen  serieux  permet  de  decouvrir  les 
traces  des  differents  voleurs.  C’est  pour- 
quoi  nous  ne  devons  pas  nous  attendre  a 
decouvrir  des  objets  precieux  en  or,  ou 
en  pierres  rares.  Toutefois,  les  objets  clas- 
ses avec  soin  par  Zaki  bey  sont  d une 
grande  finesse  et  d’une  importance  histori- 
que  considerable.  De  nombreux  vases  en 
albatre,  d une  beaute  merveilleuse,  travail- 
les  avec  amour,  ornent  les  etageres  qu'il  a 
montees  dans  sa  demeure. 

OBJETS  RETROUVES 

Des  outils,  des  couteaux  en  cuivre,  en 
silex,  des  aiguilles,  temoignent  de  l’adresse 
des  populations  de  cette  epoque.  Une  pla- 
que semblable  a celle  celebre,  connue  sous 
le  nom  de  « plaque  de  Narmer  »,  qui  ren- 
ferme  un  portrait  du  roi  immolant  des  en- 
nemis,  en  schiste,  malheureuseiment  non 
gravee,  figure  en  bonne  place.  Elle  servait 
a broyer  les  couleurs  et  les  fards. 

Des  objets  en  ivoire,  des  bracelets,  des 
colliers  pectoraux,  montrent  plus  de  natu- 
ralisme  que  l'art  egyptien  posterieur,  avec 
peut-etre  plus  de  gaucherie.  Zaki  bey  es- 
time  que  le  travail  necessaire  pour  mettre 
a jour  toute  la  necropole  est  considerable, 
mais  que  le  fruit  en  serait  inappreciable 
pour  la  science.  Certaines  des  tombes  qui 
sont  aujourd  hui  menacees  de  mine  pro- 
chaine  devraient  etre  conservees. 


suivit  son  4clat  en  Chaldee  et  en  Egypte 
particulierement. 

••  Parmi  les  objets  reunis  par  Zaki  bey, 
deux  ont  une  valeur  r4volutionnaire  pour  les 
hommes  de  science.  L'un  est  l'insigne  d'Osi- 
ris.  En  effet,  on  avait  suppose  que  le  cuite 
du  soleil,  cuite  aristocratique,  avait  et£  mele 
a celui  d'Osiris,  plus  democratique,  vers  la 
VIeme  dynastie  egyptienne.  Or  voici  que 
nous  d4couvrons  des  traces  du  cuite  osirien 
dans  une  tombe  de  la  Iere  dynastie.  D'au- 
trte  part,  l'objet  que  nous  detenons  est  une 
petite  colonne  en  ivoire  que  les  historiens 
interpretaient  comme  une  stylisation  du  pin 
de  Syrie,  dont  le  bois  aurait  servi,  suivant  la 
legende,  a la  construction  du  sarcophage 
d'Osiris.  Mais  ici,  la  colonne  n'est  pas  de 
toute  Evidence  une  stylisation  d'arbre.  Nous 
devrons  reviser  nos  conceptions  sur  ce  point 
encore. 

« Le  nom  du  roi  Ka,  retrouve  sur  les  am- 
phores  en  terre  cuite.  est  enferme  dans  un 
petit  cadre,  qui  est  une  representation  som- 
maire  du  palais  du  roi.  Il  est  surmonte  du 
faucon  Horus  qui  est  le  dieu  du  nome  ou 
province.  La  legende  veut  que  le  faucon  soit 
l'ancetre  de  la  royaute,  et  que  le  roi  Ka, 
substitu4  a lui,  occupe  son  sifege  et  remplisse 
ses  fonctions. 

■■  Un  petit  lion  en  ivoire  sculpts,  qui  est 
admirablement  reproduit,  est  un  pion  de  jeu, 
dont  nous  possedons  quelques  exemples  as- 
sez rares. 

« Mais  nous  ne  pouvons  dire  que  cette 
fouille  nous  donne  des  indices  absolument 
inconnues  des  archeologues.  Les  fragments 
d'histoire  egyptienne  que  nous  avons  pu 
reunir  sont  fond4s  sur  des  donn4es  certai- 
nes. Ce  n'est  que  dans  le  domaine  de  l'hypo- 
these  que  nous  attendons  parfois  une  con- 
firmation ou  une  preuve  historique.  » 

A.  H. 


La  tombe  d'un  fonctionnaire  d'un  roi  de  la  Iere  dynastie  contenait  un  riche  depot. 
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« Quel  sort  faut-il  reserver  au  peuple  allemand  ? » Cest  la  question  qu'une  revue  americaine,  le  « News- 
week »,  a franchement  posee  a Lord  Vansittart,  ancien  sous-secretaire  permanent  des  Affaires  Etrangeres  de 
Grande-Bretagne,  et  a Miss  Dorothy  Thompson,  journaliste  americaine  notoire.  La  divergence  de  vues  de 
ces  personnalites  bien  informees  eclaire  singulierement  le  probleme  ardu  de  la  paix  et  de  I'apres-guerre.  Que 
les  chefs  nazis  et  ies  criminels  de  guerre  doivent  etre  punis,  cela  ne  fait  aucun  doute.  Mais  quel  sera  le 
traitement  — politique,  geographique  et  economique  — du  peuple  allemand  ? Sur  ce  point  dont  depend 
I'organisation  du  monde,  les  Allies  ne  sont  pas  arrives  a un  accord  definitif.  Qu'en  pensent  nos  lecteurs  ? 


CE  QUE  DIT  LORD  VANSITTART 

Avant  toute  chose,  il  ne  faut  pas  faire  confiance  aux 
Allemands.  A la  fin  de  l'autre  guerre,  nous  avons 
cru  qu’ils  desarmeraient  materiellement  et  morale- 
ment.  Ils  nous  ont  bernes.  Ils  n'ont  puni  aucun  de  leurs 
criminels  de  guerre.  Quant  aux  reparations,  nous  ne  sa- 
vons  que  trop  comment  elles  ont  fini.  Pourquoi  ces  trom- 
peries  ? Tout  simplement  parce  que  le  peuple  allemand  n'a 
jamais  regrette  le  mal  qu’il  a fait. 

II  n'est  pas  honnete  d'accuser  le  traite  de  Versailles 
d’etre  la  cause  de  la  resurrection  de  l'esprit  agressit  al- 
lemand. Le  traite  etait  modere  ; toutes  ses  clauses  sont 
defendables.  Et  Ton  ne  peut  pas  dire  que  la  jeune  Repu- 
blique  de  Weimar  fut  meconnue  par  les  Allies.  Tout  au 
contraire,  c'est  a elle  — et  non  a Hitler  — qu'ont  ete  pre- 
tees  d'enormes  sommes  d'argent  qui  furent  habilement 
employees  au  rearmement.  Aussi  les  Allemands  sont-ils 
bien  effrontes  de  vouloir  attribuer  cette  guerre  a la  tole- 
rance des  demooraties.  Jc  hais  la  tolerance  d'autrefois  en- 
core  moins  que  celle  d'aujour- 
; d'hui,  apparente,  deja,  chez 
y ■ MfcR  certains  marchands  de  paix. 

.--rijl  Non.  le  militarisme  excessif 
de  l’Allemagne  ne  saurait  fai- 
re  endosser  ses  fautes  par  l ex- 
cessif  pacifisme  des  democra- 
■■ll  ties.  Le  peuple  allemand  a 
• ® pro uve  qu’il  etait  tout  a fait 

■ .'  f -l  VrV-  iruligne  de  ( onfianee  II  a fait 

V-  id  .ieux  queries  dans  lVspoir  tie 

Mm  hausser  son  niveau  de  vie  aux 

£36  I tiepens  tie  ses  voisins  Le  r.i- 


Lu  partie  superieure  du  baton  comportant  une  statuet- 
te de  saint  Georges  et  du  dragon  entierement  en  or. 


Trois  generaux  brifanniques  ont  ete  promus  recem- 
ment  au  grade  de  marechal  : Montgomery,  Alexander 
et  Wilson.  Le  baton  qui  a ete  remis  officiellement  par 
le  roi  d'Angleterre  a Montgomery  a 23  pouces  de  long. 
Tout  recouvert  de  velours  pourpre,  il  est  parseme  de  18 
figurines  de  lions.  Aux  deux  extremites,  il  est  orne  d'un 
motif  en  or  representant  des  feuilles  de  laurier  des 
petits  trefles  et  des  chardons.  Au  haut  du  baton  figu- 
re une  statuette  en  or  representant  saint  Georges  et 
le  dragon,  tandis  qu'au  bas  se  trouve  une  inscription 


Lc  baton  de  marechal  dans  son  ecrin.  Le  baton 
est  or.*ierement  recouvert  dc  velours  pourpre 


« Il  faut  integrrr  ! ",lema- 
gne  dans  une  organisa- 
tion internationale  »►,  sug- 
gere  Dorothy  Thompson, 
la  journaliste  americaine. 


L inscription  figurant  au  bas  du  baton  de  marechal 
offert  par  le  roi  d'Angleterre  au  grand  soldat. 
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out  DEVIENT  LAVAL? 


La  liberation  de  Ravenne  a cause  quelques  degats,  heureuse-  L'egliae  de  San  Apollinare,  renommee  pour  ses  mosaiques  considerees 
ment  minimes,  a l'cmcienne  eglise  San  Vitale,  maintenant  inon-  parmi  lea  plus  belles  du  monde,  est  une  ancienne  cathedrale  arienne 
dee,  Elle  passei  pour  une  des  merveilles  de  l'art  religieux.  consacree  plus  tard  au  culte  catholique.  Elle  comprend  aussi  un  musee. 

RAVENNE:  LA  DOUCE  VILLE  MORTE 

Maigrft  son  recueillement  dans  la  solitude,  Ravenne  a connu,  elle  aussi,  les  effets  de 
la  guerre.  Mais,  heureusement,  les  dlgats  causes  par  les  bombardements  sont  minimes 
et  ais6ment  Sparables.  Le  cblbbre  mausolde  de  Oante  a 6t6  en  tout  cas  6pargn6. 


Cest  une  impression  de  calme  suave  que 
donne  la  ville  de  Ravenne  a celui  qui  la 
visite  (entre  deux  guerres,  evidemment). 
Elle  semble  encore  plus  tranquille  qu’une  bour- 
gade  perdue  au  fond  d’une  province,  et  trop 
grande  pour  ses  20.000  Ravennates  qui  n’en- 
combrent  pas  les  rues  silencieuses.  Surnommee 
« la  douce  morte  »,  a cause  de  cette  prenante 
atmosphere  de  solitude  ou  reposent  ses  monu- 
ments admirahles,  elle  est  igalement  celebre 
pour  sa  campagne  d un  charme  inoubliable  et 
pour  sa  pinede,  deja  mentionnee  du  temps  des 
Romains,  chantee  par  Dante.  Boccace  et.  plus 
pres  de  nous,  par  Byron,  seduit,  lui  aussi.  par 
ce  site  historique  et  enchanteur.  Ce  bois  de 
pins,  le  plus  fameux  du  monde.  setendait  ja- 
dis  sur  tout  Le  littoral.  II  n’en  reste  plus  que 
trois  groupes.  encore  touffus  : c’est  la  que  se 
refugia  Garibaldi,  poursuivi  par  les  Autri- 
chiens  ; une  pilaque  de  marbre.  apposee  a une 
cabane,  rappelle  cet  episode  du  Risorgimento. 
Aujourd'hui.  les  tanks  ont  trace  dans  la  pi- 
nede des  pistes  brulees.  et  les  shrapnels  y ont 
fait  des  clairieres  desolees... 

Comme  Venise,  Ravenne  a ete  construite  a 
1’origine  sur  pilotis.  C’est  que.  craignant  les 
invasions  des  Barbares,  la  population  s’etait 
refugiee  sur  les  ilots  du  delta  padouan  qui  finit 
en  lagunes.  Inexpugnable,  sa  position  de  senti- 
nelle  aux  portes  de  l ltalie  apennine  en  avait 
fait  un  port  mifitaire  sous  les  Romains.  C’est 
d'ici  que  Cesar  defia  le  Senat  et,  pronongant  le 
hardi  alea  jacta  est,  franchit  le  Rubicon  voisin. 

Mais  avec  le  temps,  l'assechement  des  mare- 
cages  fit  clever  une  enceinte  autour  de  Raven- 
ne qui  prit  une  telle  importance  que.  vers  1'an 
■400,  elle  devint  la  seconde  Rome  et  la  capitale 
de  l’empire  d’Occident.  Et  c'est  une  femme, 
aussi  belle  que  cultivee,  qui  l’enrichit  a cette 
epoque  de  monuments  eclatants  : Galla  Placi- 
dia,  sceur  d'un  empereur,  dont  le  nom  reste 
attache  aux  richesses  artistiques  de  Ravenne, 
repose  encore  dans  -son  mausolee  decore  de 
mosaiques,  les  plus  anciennes  integralement 
conservees  que  Ton  connaisse.  Ravenne  est. 
du  reste.  la  ville  ou  l'art  de  la  mosaique  nous 
a laisse  les  plus  belles  oeuvres.  On  ne  peut  nom- 
mer  Ravenne  sans  songer  aux  merveilles  de 
cet  art  soraptueux.  On  en  decora  a profusion 
voutes  et  lunettes,  baptisteres  et  mausolees. 
murs  et  absides  des  basiliques. 

La  guerre,  helas  ! implique  des  miseres  et  des 
mines.  Ravenne,  la  ville-musee  que  ne  trou- 
blait  aucune  rumeur.  a ete,  elle  aussi,  bombar- 
dee  ; et  il  faudra  du  temps  et  de  l’art  pour  pan- 
ser  les  blessures  de  ses  monuments.  Le  parvis 
de  San  Vitale,  vieille  eglise  du  Vie  siecle,  et 
une  des  merveilles  du  monde,  est.  4 present, 
inonde.  De  forme  octogonale,  la  delicate  bro- 
derie  de  ses  sculptures,  ses  superbes  mosaiques 
figurant  des  scenes  bibl-iques  de  la  vie  d’Abra- 
ham,  de  Moise  et  de  Jeremie,  son  autel  d'alba- 
tre  transparent,  forcent  l’admiration.  II  y a des 
degats  plus  importants  a l’Archeveche  dont  le 


musee  contient  le  celebre  trone  en  ivoire,  oeu- 
vre exquise  d’artistes  d'Alexandrie,  et  dont  les 
archives  comptent  plus  de  12.000  parchemins, 
papyrus  et  codes  enlumines. 

En  revanche,  la  plus  precieuse  relique  de 
Ravenne  est  intacte  : le  mausolee  de  Dante, 
une  des  rares  grandes  figures  de  la  poesie  uni- 
verselle.  Ravenne  aura,  encore  une  fois,  pre- 
serve le  supreme  poete  des  vicissitudes  qui  as- 
sombrirent  sa  vie. 

C'est,  en  effet.  dans  cette  ville  paisible  que 
Dante,  las  et  vieilli.  diercha  refuge  avant  de 
mourir,  se  souvenant.  peut-etre,  que  des  1’an 
mille  Ravenne  se  proclama  commune  libre, 
abolissant  du  coup  les  intrigues  des  puissants 
et  dormant  le  pouvoir  a ses  seuls  habitants.  II 
etait  ne  a Florence  ou,  a l'age  de  dix-huit  ans, 
il  avait  vu,  le  long  de  1 Amo,  passer  Beatrice, 
une  amie  d’enfance.  De  ce  jour  datent,  pour 
Danfse,  la  poesie  et  l’amour  desormais  insepa- 
rables. Mais  d’infames  calomnies  se  colpor- 
taient  sur  le  compte  du  jeune  poete  trop  doue  : 
elles  etaient  parvenues  a Beatrice  qui  ne  lui 
restitua  pas  son  salut.  Pour  Dante,  cet  amour 
blesse  mua  en  reverie  creatrice  — a son  avan- 
tage  et  a celui  de  la  culture  humaine.  Quant  a 
Beatrice,  les  historiens  en  sont  venus  a doutier 
meme  de  son  existence,  bien  qu’au  temoignage 
d’un  fils  de  Dante,  elle  eut  de  fille  de  messire 
Portinari  dont  la  maison  etait  voisine  de  cellc 
des  Alighieri. 


Le  mausolee  de  Dante,  vu  de  l’ext6rieur. 
Cette  chapelle,  but  de  pelerinage  des 
touristes  lettr£s  d’avant-guerre,  a ete  e par- 
gnee  par  les  bombardements.  Les  cendres 
du  poete  y reposent  dans  un  sarcophage. 


Quoi  qu’il  en  soit.  le  poete  au  coeur  insatis- 
fait  se  touma  vers  la  politique,  participant  aux 
mouvements  hostiles  aux  autocrates  et  aux  pro- 
fiteurs.  Florence  traversait  une  des  periodes  les 
plus  troubles  de  son  histoire.  Elu  a une  charge 
importante  de  la  cite,  Dante  dut  lutter  ferine 
pour  dejouer  les  intrigues  des  classes  dominan- 
tes.  Cela  lui  couta  cher.  Les  luttes  entre  Guel- 
fes  et  Gibelins  (ceux-ci  en  faveur  de  1’empe- 
reur  allemand)  se  corserent  par  une  scission 
des  Guelfes  (le  parti  du  pape)  : il  y cut  les 
Noirs  qui  voulaient  etendre  le  pouvoir  tempo- 
rel  du  Saint-Siege  a toute  la  peninsule.  et  les 
Blancs,  dont  faisait  partie  Dante,  qui  ne  lui  re- 
connaissaient  que  le  pouvoir  spirituel  et  vou- 
laient les  communes  libres  de  tout  joug.  theo- 
cratique  aussi  bien  qu’etranger.  Les  Noirs  firent 
tant  et  si  bien  que,  profitant  d une  ambassade 
de  Dante  a Rome,  ils  parvinrent  a le  faire  ac- 
cuser de  conspiration  contre  le  Souvera;n  Pon- 
tife  et  contre  les  interets  de  Florence,  et  meme 
de  concussion.  C’etaient)  des  accusations  absur- 
des  et  denuees  de  tout  fondement.  Dante  n’en 
fut  pas  moins  condamne  par  contumace  a etre 
brule  vif  si  jamais  il  s'avisait  de  rentrer  a Flo- 
rence. 

Et  le  long  exil  commenga  pour  celui  qui  de- 
vint le  plus  grand  poete  d'ltalie.  Amnistic  au 
bout  de  douze  ans,  il  refusa  fierement  de  se 
soumettre  aux  conditions  indignes  qu’on  lui  im- 
posa.  Il  se  rendit  d’abord  a Verone.  puis  a 
Padoue,  a Lucques  et  meme,  semble-t-il,  a Pa- 
ris. Des  historiens  anglais  ont  meme  pretendu 
que  Dante  sen  fut  etudier  a Oxford.  Mais 
c’est  enfin  a Ravenne  que  cette  grande  ame 
aigrie  trouva  une  paix  bienfaisante  aupres  de  la 
famille  Da  Polenta,  et  qu’il  acheva  son  immor- 
tel  chef-d'oeuvre  : la  Divine  Comedie,  somme 
sublime  de  toutes  les  connaissances  du  moyen 
age. 

A sa  mort,  en  1321.  apres  de  solcnnelles  ob- 
seques.  il  fut  enseveli  sous  une  ar.he  de  l’e- 
glise  San  Francesco  ou  son  ami  Giotto  l’a  re- 
presente dans  une  de  ses  fresc.ues  encore  visi- 
bles aujourd'hui.  C'est  en  vain  que  Florence 
reclama  la  depouille  de  son  plus  grand  homme. 
Ravenne  a toujours  refuse  de  se  desister  des 
restes  du  poete  qui  vint  chercher  asile  chez 
elle.  Bien  plus  tard,  en  1870.  jn  mausolee  fut 
eleve  a I emplacement  du  sepulcre  : il  est  d une 
sobriete  voulue.  Ornee  de  pierres  rares.  eclai- 
ree  doucement  par  une  lampe  votive  jamais 
eteinte  et  dont  l’huile  est  offerte  par  toutes  les 
provinces  d’ltalie.  cette  petite  chapelle  est  un 
but  de  pelerinage  pour  le  monde  entier. 

Les  cendres  de  Dante,  retrouvees  recemment 
au  cours  des  fetes  du  sixieme  centenaire  de  sa 
naissance,  sont  conservees  maintenant  dans  une 
urne  de  marbre,  a son  tour  renfermee  dans  un 
sarcophage.  Elies  ont  du  fremir  de  voir  qu’au 
bout  de  six  siecles  de  pretendu  progres.  de  soi- 
disant  civilisation,  son  pays  et  toute  l’Europe 
sont  encore  plonges  dans  les  affres  des  luttes 
fratricides,  tout!  comme  au  moyen  age. 


Curieuse  coincidence  : 
les  courriers  qui 
nous  parviennent 
d’Amerique  et  d’Angleter- 
re  nous  apportent  une  ca- 
ricature et  une  information 
h propos  de  Laval  qui 
semblent  se  contredire 
mais  qui,  pourtant.  se 
completent... 

La  caricature  : Hitler  et 
Laval,  debout  au  haut 
d’une  tour,  tandis  qu’au 
loin  accourent  des  soldats  allies  portant  une 
grosse  cl£  de  la  liberation.  Laval,  bien  pe- 
naud,  s’adresse  au  Fiihrer  : « Rendez-moi 

service.  Adolf  : denoncez-moi  comme  anti- 
nazi  et  mettez-moi  sous  c!4  1-.  » 

Quant  d l’information  qui  nous  parvient 
d’Amerique,  elle  essaye  de  jeter  une  lumiere 
sur  la  disparition  de  Laval  depuis  trois  mois. 
En  fait,  du  jour  oil  l’on  nous  a annonc£  que 
Laval  avait  quittd  Belfort,  nous  ne  savons 
plus  rien  de  lui.  et  son  nom  n’a  pas  6t6  men- 
tionne  au  moment  de  la  formation  du  nou- 
veau « Comit4  francais  > etabli  dans  la  ca- 
pitale allemande  et  dirige  par  Marcel  Deat. 
loseph  Damand  et  de  Brinon,  tous  ennemis 
personnels  de  Laval...  Un  autre  ennemi  jur6 
du  • Quisling  » francais,  le  general  Bridoux. 
adhera  quelques  jours  plus  tard  au  « Comi- 
te » et  se  vit  confier  le  portefeuille  des  « pri- 
sonniers  de  guerre  frangais  en  Allemagne  *. 

Intrigues  par  l’absence  du  nom  de  Laval 
parmi  les  membres  du  « gouvemement  fran- 
gais  libre  »,  dont  le  Dr  Schmidt  venait  de 
leur  annoncer  la  formation,  les  corTespon- 
dants  etrangers  a Berlin  poserent  au  porte- 
parole  officiel  de  la  Wilhelmstrasse  cette 
question  indiscrete  : 

— Et  Laval  ? ou  est-il  ? 

Le  Dr  Schmidt  s’embrouilla  dans  de  lon- 
gues explications  evasives.  voulant  insinuer 
que  Laval  etait  a la  disposition  du  Fiihrer 
qui  deciderait  plus  tard  du  genre  de  son  ac- 
tivite  future. 

Il  ajouta  que  l’ex-premier  ministre  frangais 
de  Vichy  allait  tres  bien  et  qu’il  se  trouvait 
actuellement  avec  « son  amie  « fraulein  » 
Corinne  Luchaire  ». 

De  plus,  ni  Petain  ni  Laval  n’etaient  pre- 
sents lore  de  la  premiere  conference  de  pres- 
se  donnpe  par  les  membres  du  nouveau 
« gouvemement  frangais  libre  *...  Cela  ne  fit 
qu  attiser  la  curiosite  des  joumalistes  etran- 
gers d’ Allemagne.  11s  se  mirent  done  en  chas- 
se  pour  connaitre  les  dessous  de  la  dispari- 
tion de  Laval.  Et  voici  ce  qu’ils  auraient  de- 
couvert  : 

C’etait  le  2 septembre  dernier...  Des  1’ap- 
parition  du  cr4ateur  de  la  « Relive  » dans 
son  bureau,  le  Fiihrer  entra  dans  une  grande 
colere.  11  tempeta,  frappa  du  poing  pendant 
plus  de  trois  quarts  d’heure,  ne  laissant  a 
son  interlocuteur,  suivant  son  habitude,  au- 
cune occasion  de  s’exprimer—  Il  accusa  l’Au- 
vergnat  d’avoir  essay4  de  « vendre  les  Alle- 
mands  aux  Allies  » durant  les  demiere  mo- 
ments de  son  sejour  en  France... 

— Votre  complot  qui  consistait  a rejoindre 
les  Allies  n’a  avorte  que  grace  d la  vigilance 
de  Damand  1 se  serait  ecri6  le  maitre  du 
Troisieme  Reich,  ajoutant  que  le  chef  de  la 
milice  frangaise  avait  divulgue  le  complot  a 
Otto  Abetz... 

Puis  Hitler  lui  jeta  un  memorandum  de  20 
longues  pages  qui  constituent  un  veritable 
* dossier  anti-Laval  » et  dont  tout  le  mate- 
riel avait  ete  reuni  par  Damand  lui-meme... 

Quand.  quelques  instants  plus  tard,  Laval 
quitta  le  bureau  de  Hitler,  il  etait  viituelle- 
ment  le  prisonnier  de  la  Gestapo  alleman- 
de...  Il  etait  completement  abattu,  car  le  Fiih- 
rer  avait  refuse  d’ecouter  ses  explications*... 

Quelques  jours  plus  tard,  Laval  apprit  que 
Hitler  avait  l’intention  de  le  faire  juger  par 
une  Cour  d'Honneur  — semblable  a celle  qui 
jugea  et  condamna  les  generaux  allemands 
qui  attenterent  a sa  vie  — sous  la  presiden- 
ce  du  general  Bridoux. 

C’est  alors  que  le  Dr  Gcebbels  aurait  ap- 
pam  comme  un  « deus  ex  machina  » pour 
arreter  l’epee  vengeresse  qui  allait  s’abattre 
sur  lui.  Le  ministre  de  la  propagande  nazic 
rdussit  a convaincre  Hitler  qu’un  pared  pro- 
ces  ne  pouvait  avoir  qu’une  facheuse  reper- 
cussion tant  6 l’interieur  qu’a  l’exterieur  du 
Reich—  Entre  temps,  Laval  avait.  de  son 
cote,  prepare  un  long  rapport  adresse  d Hit- 
ler, dans  lequel  il  se  lavait  — si  1’on  peut 
dire  — de  toutes  les  accusations  portees 
contre  lui. 

Le  19  septembre,  le  Fiihrer  condescendit  & 
revoir  Laval...  Et  dans  l’atmosphere  intime  de 
Berchtesgaden  ils  eurent  un  entretien 
amical,  au  cours  duquel  ils  s’expliquerent... 
franchement... 

...Mais  quand  Laval  s’en  retouma.  il  etait 
toujours  sous  la  surveillance  de  la  Gestapo  1 

• 

Et  maintenant,  cette  brouille  est-elle  sim- 
plement  une  « dispute  entre  larrons  en  dis- 
corde  »,  comme  la  qualifient  les  cercles  offi- 
ciels  de  Londres  et  de  Paris,  ou  bien  n’est-ce 
qu’une  comedie  jouee  par  Hitler  pour  sauver 
son  complice,  comme  veut  le  laisser  enten- 
dre la  caricature  dont  nous  avons  parle  plus 
haut  ? 

Nous  ne  le  saurons  probablement  qu’a- 
pres  la  guerre... 
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L'AVENIR 


HUMOUR  RUSSE 

Si  les  vieux  mots  d’esprit  durent  encore  en  U.R.S.S.,  on  y rit  moins  qu’autrefois.  D’apres 
PAUL  HOLT,  I'humour  russe  a change  au  cours  de  la  guerre.  En  void  les  preuves : 


Pensez-y  : De  quoi  peuvent  rire  les 
Russes  ? De  peu  de  choses.  11s  n’en 
ont  d'ailleurs  pas  le  temps. 

Leur  vie  en  temps  de  guerre  n'est  pas 
fondamentalement  differente  de  celle  qu'ils 
menent  en  temps  de  paix.  a part  leurs  dif- 
ficulty materielles  aujourd'hui  plus  gran- 
des. 

Leurs  heures  sont  tellement  remplies  a 
aller  au  travail  et  a en  retourner,  a se 
mettre  en  tete  d'une  queue,  a se  chauffer, 
a s’habiller,  a se  nourrir,  a faire  signer, 
timbrer,  et  parapher  des  documents,  qu’il 
leur  reste  peu  de  temps  pour  rire. 

Et  pourtant,  ils  rient,  ils  adorent  rire, 
des  choses  les  plus  simples. 

J’ai  demande  a une  femme,  professeur 
d’universite  a Moscou,  pourquoi  Dostoiev- 
sky netait  plus  lu.  « 11  ne  parlait  pas  des 
bons  Russes,  me  repondit-elle.  Nous  essa- 
yons  d'oublier  que  nous  avons  jamais  ete 
ainsi.  » 

Les  manieres  a la  mode,  en  ce  moment, 
consistent  en  un  entrain  vif  et  actif,  ac- 
compagne  de  tapes  dans  le  dos.  Les  Rus- 
ses aiment  rire  d'un  copain  qui  est  « dans 
le  petrin  ».  Ils  sont  souvent  rudes,  quel- 
quefois  cruels  dans  leurs  tours  comiques, 


Le  songe  de  Hitler  pour  une  conquete  du 
znonde  a un  re  veil  brusque. 

(Caricature  pour  illustcer  un  discours  de 
Stalinc) 

mais  ils  ne  sont  jamais  vulgaires  comme 
les  Allemands.  Ils  manquent  neanmoins  de 
ce  sens  delicat  de  I’analyse  personnelle  qui 
fait  le  charme  de  I’humour  americ.ain.  Ils 
ne  s’accusent  pas  eux-memes  comme  les 
Anglais. 

L’humour  russe  prend  sa  source  au 
principe  premier  du  rire.  Un  camarade 
tombe  dans  un  seau  rempli  de  chaux.  II  est 
drole.  Ha  !...  ha  !... 

Dieu  merci,  ce  n'etait  pas  moi.  Ha  !... 
ha  !...  Le  second  « ha  ! ha  ! » n est  pas 
l’expression  de  la  joie,  mais  du  soulage- 
ment. 

Je  suppose  que  la  religion  et  le  capita- 
lisme  ne  constituent  plus  qu’une  menace 
si  lointaine  pour  la  securite  du  regime, 
qu'il  n'est  plus  necessaire  de  les  railler. 

Pourtant,  les  vieux  mots  d'esprit  durent 
encore.  On  ne  peut  les  oublier  en  un  jour. 
Ainsi,  j etais  arrive  dans  les  ruines  de  la 
petite  cite  de  Rjev  qui  ressemblait  a 1’om- 
bre  d une  ville  anglaise  bombardee,  avec 
ses  eglises  au  dome  en  oignon,  toutes  de- 
truites  — deux  jours  apres  U-  depart  des 
Allemands.  Je  parvins  a la  premiere  egli- 
se  qui  etait  encore  debout.  II  y avait  a 
1’interieur  un  vieil  homme  a la  barbe  em- 
melee  et  aux  vieilles  bottes  de  feutre  ra- 
piecees  et  mouillees  : c etait  le  sacristain. 

Tandis  que  le  vieil  homme  devidait  sa 
melopee  sur  la  maniere  dont  les  Allemands 
avaient  profane  1 Eglise  et  ses  livres  sa- 
cres,  un  fonctionnaire  superieur  du  minis- 
tere  des  Affaires  Etrangeres  sovietique, 
membre  du  parti  communiste  et  sans  doute 
un  athee,  se  tourna  vers  les  correspon- 
dants  etrangers  : « Messieurs,  dit-il,  par 
respect  pour  les  susceptibility  de  ce  vieil, 
homme,  peut-etre  devrions-nous  nous  rete- 
nir  de  fumer  dans  l'eglise.  » D'ailleurs, 
nous  ne  furaions  pas. 

Derriere  1 autel,  je  rencontrai  deux  jeu- 
nes  capitaines  de  l'Armee  Rouge,  joviaux. 
solides.  simples  et  determines.  Ils  s'etaient 
enveloppes  de  lourdes  chapes  de  pretres 


et  se  benissaient  l'un  l'autre,  etouffant  leurs 
rires  avec  peine. 

• 

L'humour  russe  moderne  est  puritain, 
simple  et  propre. 

Le  code  de  conversation  des  Russes 
est  calviniste.  Voici  un  jeu  de  mots  qui 
etait  en  vogue  quand  j'etais  la  : Deux  per- 
sonnes  parlent.  L'une  dit  : 

— On  penserait,  citoyen,  qu’avec  tous 
les  grands  progres  realises  par  nos  glorieux 
savants  sovietiques,  ils  auraient  deja  de- 
couvert  le  moyen  de  guerir  les  deux  plus 
grands  maux  de  l’humanite  civilisce  : le 
rhume  et  la  gueule  de  bois. 

• — Mais  tu  te  trompes,  camarade,  ils 
ont  deja  trouve  un  medicament  contre  la 
gueule  de  bois. 

— Dis-moi  done,  citoyen,  quel  est-il  ? 

— Tout  ce  que  tu  dois  faire,  e'est  boire 
un  verre  de  Norzan  (eau  de  Vichy  russe). 

— Comme  e'est  interessant  ! Dis-moi, 
comment  faut-il  la  prendre,  avant  ou 
apres  ? 

— Non,  non,  citoyen,  au  lieu. 

En  voici  une  autre,  plutot  sarcastique  : 

Un  petit  juif  se  presse  a travers  la  gran- 
de place  de  Kiev.  II  est  arrete  par  un  ca- 
marade. 

— Dis-moi,  Israel,  pourquoi  te  presses- 
tu  tellement  ce  matin  avec  cette  valise  a 
la  main  ? 

' — Mon  ami,  n'as-tu  pas  lu  1'ukase  en 
premiere  page  de  la  « Pravda  » de  ce 
matin  ? II  dit  clairement  qu'a  partir  d'au- 
jourd'hui,  tous  les  chameaux  de  l’Union 
Sovietique  seront  mobilises  pour  le  travail 
dans  les  chemins  de  fer. 

— Je  l’ai  vu.  ami,  mais  quel  rapport  ? 
Tu  n’es  pas  un  chameau  ? 

• — Laisse-les  te  prendre  et  prouve-leur 
que  tu  n'es  pas  un  chameau  ! (1 ) 

• 

Je  m’echappais  de  temps  a autre  de  la 
rituelle  visite  au  theatre  classique,  pour  me 
rendre  a des  spectacles  plus  legers.  A 
l'Ermitage,  je  m’apergus  que  le  spectacle 
le  plus  populaire  etait  Roz-Maree,  dont  le 
sujet,  vous  vous  en  souvenez,  mele  une 
histoire  de  police  montee  canadienne  a 
1 amour  d une  jolie  fille  pour  un  homme. 

La  police  canadienne  etait  vetue  d’uni- 
formes  bleus,  comme  les  employes  des  sta- 
tions d’essence.  La  jeune  femme  chantait 
« Quand  je  vous  appelle,  vous-hoo-hoo- 


(1)  « Prouue  que  tu  n es  pas  un  chameau  » 
est  un  dicton  populaire  couranf  dans  la  conver- 
sation russe. 


Atterrissage  parfait  sur  trois  poin...tes. 

(Caricature  de  guerre  russe) 


hoo-hoo-hoo-hoo  » a un  amoureux  dont  la 
tete  emergeait  soudainement  d'une  porte 
menagee  au-dessus  de  l'arc  de  l'avant- 
scene. 

Le  comique,  vetu  de  -bleu,  lui  aussi,  pro- 
voquait  le  rire  par  ses  jeux  de  mots,  et 
quelquefois  par  ses  gestes.  comme  lorsqu'il 
essayait  de  lancer  son  soulier  au  moment 
ou  un  autre  lui  presentait  le  posterieur. 
C etait  tres  simple,  mais  on  riait  beau- 
coup. 

On  se  moque  peu  en  Russie.  II  n’y  a 
personne  dont  on  puisse,  du  reste,  se  mo- 
quer.  On  n’entend  pas  souvent  de  mots 
sur  Staline.  En  fait,  personne  ne  prononce 
son  non.  II  n'est  pas  de  bon  ton  de  le 
nommer  dans  une  conversation  privee.  Si 
on  parle  de  Staline,  on  dit  « il  »,  ou 
« lui  ». 

Personne  ne  raconte  d'histoires  sur  les 
marechaux  Zhukov,  Vassilevsky  et  Timo- 
chenko. 

Mais  si  1 on  ne  rit  pas  des  personnalites, 
on  fait  de  l’humour  avec  de  la  haine.  Les 
ennemis  de  1 U.R.S.S.  sont  comiques.  Hit- 
ler est  rendu  ridicule,  avec  une  goutte  au 
bout  du  nez.  Les  Allemands  sont  montres 
af fames  et  avides. 

A noter  que  les  Russes,  tout  en  rendant 
leurs  ennemis  ridicules,  n'essayent  jamais 
de  les  diminuer.  L'U.R.S.S.  est  un  grand  et 
vaste  pays.  Ses  ennemis  le  sont  aussi. 


par  HERBERT  MORRISON 

M.  Herbert  Morrison,  ministre  de  I'Jnteriei 
britannique,  meinbre  du  Cabinet  de  guerre, 
dit  une  fois  que  la  Paix  ne  veut  pas  dire 
retour  aux  choses  de  1939.  En  reponse  a ur 
serie  de  questions  qu'un  joumaliste  lui  a pi 
sees,  il  donne  ici  son  point  de  vue  sur  I'orgi 
nisation  du  monde  apres  la  guerre. 

REGLEMENTATION 

Les  lois  et  reglements  promulguis  pour  rai 
son  de  security  seront-ils  anmilis  une  fois  l 
guerre  ferminee  ? 

Cela  depend  des  lois  en  question.  Pre 
nons  celles  concernant  l'industrie  et  1< 
commerce  ! Elies  etaient  necessaires  pou 
obtenir  un  effort  de  guerre  maximum 
Quand  la  guerre  en  Europe  sera  terminee 
il  restera  deux  choses  : d’abord  nous  au 
rons  besoin  d'un  controle  economique  suf 
fisant  pour  etre  certains  que  l’effort  d 
guerre  contre  le  Japon  ne  soit  pas  sabote 
ensuite  le  controle  sera  egalement  neces 
saire  pour  que  la  transition  d'une  economi 
de  guerre  a une  economie  de  paix  se  fass 
sans  heurt,  Il  faudra  qu'il  y ait  un 
adaptation,  une  modification,  mais  pas  ur 
abandon  brusque  de  tout  controle.  Si  nou. 
ne  faisons  pas  attention,  nous  irons  au  dia 
ble  (sic).  Sans  reglementation,  nous  pour 
rions  avoir  une  petite  periode  de  pros- 
perite  artificielle,  suivie  d’une  soudaine  de- 
pression. Le  peuple  britannique  ne  merite 
pas  cela.  La  liberte  ne  doit  pas  etre  con- 
fondue  avec  l'anarchie.  J'attache  de  l'im- 
portance  a la  liberte,  mais  davantage  A ce 
que  1 Angleterre  ait  de  quoi  manger. 

POLITIQUE  INDUSTRIELLE 

Etes-uous  en  faueur  de  L autonomisme  de 
l industric  par  une  plus  grande  entente  entre 
les  syndicats  otw tiers  et  les  associations  pa- 
tronalcs  ? 

Les  deux  formes  dissociations  ont  du 
bon,  mais  il  est  important  qu'aucune  d’el- 
les  ne  cherche  a dominer  la  politique  et 
I'administration  gouvernementales.  Le  plus 
grand  danger  reside  dans  les  cartels  et  les 
monopoles,  surtout  lorsque,  sans  demander 
1 avis  du  public,  ils  agissent  dans  des  cas 
importants  ou  l'interet  public  est  en  jeu. 
Alors  les  autorites  doivent  avoir  leur  mot 
a dire  en  ce  qui  concerne  les  plans  des  in- 
dustries separees  et  de  l'industrie  en  ge- 
neral. 

NATIONALISATION 

Faut-il  nationaliser  les  grandes  industries  ? 

Oui,  certainement.  Neanmoins,  ni  les 
travaillistes,  ni  n'importe  qui,  ne  nationa- 
liseront  quoi  que  ce  soit  tout  de  suite.  Mais 
il  y a tout  un  champ  d'industries  d'utilitle 
publique  qui  se  pretent  a la  socialisation 
— les  industries  electriques,  par  exemple. 
La  meme  chose  est  vraie  en  ce  qui  concer- 
ne le  gaz  et  le  transport.  En  appliquant  le 
mot  « utilite  » aux  industries  qui  rendent 
des  services  essentiels  a la  masse,  nous 
pouvons  inclure  dans  la  socialisation  les 
mines  de  charbon  et  peut-etre  l’industrie 
du  fer  et  de  l'acier  ainsi  que  les  produits 
chimiques.  On  pourra  s'occuper  plus  tard 
des  autres  industries.  Le  principe  qu’il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  est  qu'il  ne  faut 
pas  vouloir  manger  plus  que  ce  que  Ton 
peut  digerer.  mais  etre  sur  d'abord  de 
mettre  toutes  les  chances  de  succes  de  son 
cote. 

POLITIQUE  DE  PARTI 

Si  i union  nationale  est  rompue,  y aura-t-il 
une  lutte  a outrance  entre  les  partis  ? 

Si  la  coalition  est  dissoute,  chaque  parti 
repnendra  sa  liberte  de  parole  et  de  cri- 
tique. Aux  elections  et  au  Parlement,  cha- 
cun  sera  libre  de  dire  ce  qu’il  veut  de 
1 autre.  Mais  il  est  toujours  necessaire  de 
mettre  1 interet  national  au-dessus  de  l’in- 
teret  de  parti. 

Dans  le  parti  meme,  la  libre  discussion 
prend  un  autre  sens.  Le  probleme  qui  se 
pose  alors  est  de  concilier  Jes  differents 
points  de  vue  des  divers  elements  du  parti 
pour  mieux  degager  l idee  collective,  sans 
toutefois  decourager  l’initiative  individuel- 
le  des  membres  du  Parlement  qui  ne  doi- 
vent pas  etre  des  automates.  Le  tout  se 
rapporte  a une  question  de  direction  : com- 
ment favoriser  l’initiative  personnelle  en 
tenant  compte  d'une  discipline  necessaire 
pour  une  vie  parlementaire  saine.  Il  faut 
qu’il  y ait  une  discipline  de  parti,  mais  as- 
sociee  a une  autodiscipline.  Le  Labour 
party  est  dirige  d une  maniere  democrati- 
que,  et  e'est  ainsi  qu'il  continuera  a l’etre. 

(D'apris  « Picture  Post  ») 
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REFORMES  ELECTORALES 

Les  Elections  approchent,  et  on  connait  peu  la  place  qu’elles  occupent 
dans  la  vie  publique.  Elies  dScident,  pourtant,  de  la  politique  future  du  pays. 


Le  suffrage  universel  est  une  conquete. 
En  France,  il  n'a  ete  reconnu  qu'a- 
pres  trois  revolutions,  en  1848.  On 
abolit  alors  la  distinction  entre  dtoyens 
actifs  et  inactifs,  qui  scindait  en  deux  frac- 
tions la  nation  franchise,  attribuant  a l'une 
le  droit  electoral  a l’exclusion  de  l'autre. 
Le  10  aout  1792,  cette  distinction  avait 
ete  supprimee.  La  constitution  de  1793,  ja- 
mais mise  en  vigueur,  fut  plus  liberale. 
Mais,  tentatives  ephemeres,  ces  efforts 
succomberent  vite.  Durant  plus  de  cinquan- 
te  ans,  le  systeme  demeura  incomparable- 
ment  plus  dur  que  celui  elabore  par  la  Re- 
volution. Et  si  le  suffrage  universel  est  au- 
jourd'hui  le  seul  systeme  applique  en  gene- 
ral par  toutes  les  nations  democratiques  du 
monde,  c'est  a l'elan  revolutionnaire  du 
peuple  frangais  qu'on  le  doit  d’abord. 

Le  droit  de  suffrage  est  reconnu  actuel- 
lement  a tous  les  citoyens  sans  conditions 
d'instruction  ni  de  fortune,  a peu  d'excep- 
tions  pres.  En  Egypte,  conune  en  France, 
il  est  refuse  aux  femmes,  aux  militaires, 
aux  etrangers.  aux  mineurs,  aux  absents, 
aux  interdits  et  aux  indignes. 

L'Egypte  a connu  !e  suffrage  universel 
par  la  constitution  de  1923  actuellement  en 
vigueur.  Auparavant  ne  siegeait  aupres  du 
Khedive  qu'un  conseil  consultatif  qui  n’e- 
tait  pas  elu  au  suffrage  universel. 

SUFFRAGE  DIRECT  OU  INDIRECT 

En  1930,  par  la  constitution  Sidky,  le 
suffrage  a ete  modifie  et  il  est  demeure 
universel  en  la  forme,  mais  deux  degres  ont 
ete  introduits  dans  lelection.  Les  electeurs 


Voici  une  scene  pittoresque  de  la  cam- 
pagne  electorale  en  province  : un  can- 
didat,  juche  sur  un  chameau.  harengue 
les  Electeurs  de  sa  circonscription. 

elisaient  des  representants  qui,  eux-memes, 
devaient  elire  les  deputes. 

Dans  l'expose  des  motifs  de  la  loi  — 
qui  devait  etre  abandonnee  en  1935  • — le 
ministere  disait  qu’il  maintenait  le  princi- 
pe  du  suffrage  universel,  car  il  trouvait 
en  lui  un  moyen  de  donner  une  education 
politique  aux  masses  electorales. 

L'eligibilite  des  electeurs  du  second  de- 
gie  etait  conditionnee  par  le  rang  social 
assure  par  leurs  moyens  ou  leur  culture, 
permettant  de  croire  a la  sagesse  de  leur 
jugement  et  au  b'ien-fonde  de  leur  choix. 

Le  ministere  Sidky  avait  mis  en  cause  la 
question  fondamentale  du  suffrage  univer- 
sel, expression  de  la  souverainete  de  la 
nation,  de  la  maniere  suivante  : le  suffrage 
universel  convienr-il  a un  peuple  insuffi- 
samment  evolue  du  point  de  vue  politique  ? 

L on  se  souvient  de  la  description  — un 
peu  poussee,  il  faut  l’avouer  — de  Tew- 
fick  El  Hakim,  dans  son  « Journal  d un 
substitut  de  campagne  »,  sur  l ignorance 
absolue  a la  campagne  de  tout  ce  qui  con- 
cerne  le  Parlement,  dont  le  nom  etait  seu- 
lement  prononce  pour  epouvanter  les  om- 
dehs  recalcitrants. 

On  peut  objecter  a cette  argumentation 
que  si  la  nation  egyptienne  veut  se  gouver- 
ner  elle-meme,  elle  doit  elire  des  hommes 
qui  la  represented  reellement,  et  non  choi- 
sir  certains  membres  de  la  population  qui 
detiennent  le  pouvoir  electif.  Seule  done 
une  democratic  complete  peut  exprimer  le 
concept  de  souverainete  nationale  tel  qu'il 
est  admis  dans  le  monde  moderne. 

En  second  lieu,  l'election  n est  pas  un 
acte  seulement  intellectuel,  comportant  le 
seul  discernement  des  quality  du  depute. 
C est  l’acte  par  lequel  le  peuple  elit  des 


representants  qui  defendent  ses  interets.  et 
qui,  par  consequent,  sont  ses  elements  les 
plus  vivants.  les  plus  actifs. 

Aussi,  la  loi  du  20  decembre  1935  re- 
vint  au  systeme  classique  du  suffrage  uni- 
versel edicte  en  1923. 

MANDAT  IMPI-RATIF  OU  EUCTIF 

Le  peuple  est  parfaitement  conscient  de 
ses  desirs,  et  il  sait,  a travers  les  menson- 
ges  de  la  propagande  electorale,  quel  est 
celui  qui  interprete  fidelement  ses  aspira- 
tions et  quel  est  celui  qui  les  trahit.  En 
admettant  qu'il  soit  trompe  une  fois,  il  ne 
pourra  l'etre  longtemps.  Au  feu  de  l'expe- 
rience,  on  eprouve  la  trempe  des  represen- 
tants du  peuple.  D'ailleurs,  un  moyen  exis- 
te  de  controler  l activite  du  depute  au  bout 
de  quelques  mois  et  non  pas  a 1 expiration 
du  mandat  legislatif.  C'est  l'obligation  pour 
le  depute  de  rendre  compte  a ses  electeurs 
de  sa  conduite.  Ce  procede  applique  en 
Union  Sovietique  est  celui  du  mandat  im- 
peratif. 

Les  partisans  du  mandat  electif  font  va- 
loir  que  le  depute  se  sent  ainsi  plus  libre 
devant  son  parti,  et  peut  agir  en  menageant 
les  opportunity  et  les  circonstances. 

Pour  donner  a ce  sentiment  de  securite 
une  forme  plus  abstraite,  ils  disent  que 
l'esprit  national  se  substitue  a l'esprit  par- 
ticular. Le  depute  commence  a sentir  qu’il 
represente  toute  la  nation  et  non  seulement 
sa  circonscription  electorale.  « La  nation 
est  censee  parler  par  la  bouche  de  son  re- 
presentant  »,  a dit  un  savant  du  siecle  der- 
nier. 

VOTE  PLURAL? 

L'Egypte  a une  composition  sociale,  pay- 
sans,  ouvriers,  commer^ants  et  classes  li- 
berates, qui  tend  a se  rapprocher  de  plus 
en  plus  des  pays  d Europe,  et  sa  conscien- 
ce nationale  ne  saurait  manquer  de  se  de- 
velopper  a grands  pas. 

Pour  corriger  la  <$  faiblesse  » actuelle 
du  corps  electoral  egyptien,  on  a propose 
de  donner  un  vote  plural  aux  personnes 
possedant  un  niveau  de  fortune  ou  d’ins- 
truction  suffisant  — systeme  analogue  a 
celui  etabli  en  Belgique,  de  1893  a 1921. 
(Les  titulaires  de  diolomes  detenaient  deux 
voix  supplementaires.  L'homme  marie 
ayant  plus  de  trente-cinq  ans,  et  payant  un 
impot,  avait  une  voix  supplementaire,  com- 
me  le  proprietaire  d'un  immeuble  valant 
plus  de  2.000  francs,  ou  le  titulaire  d'ac- 
tions  d'Etat  dont  le  rendement  etait  supe- 
rieur  a 100  francs  par  an.  Personne  ne 
pouvait  avoir  plus  de  trois  voix.) 

Ainsi,  a-t-on  dit,  les  intellectuels  et  les 
personnes  ayant  des  interets  veritables  a 
defendre  prennent  des  decisions  qui  pesent 
davantage  dans  la  balance  que  celles  du 
commun  des  mortels. 

Il  semble  que  cet  argument  ne  soit  pas 
fonde.  En  effet,  les  intellectuels  n'ont  pas 
d interets  plus  puissants  ou  plus  legitimes 
que  la  masse,  et  pour  cette  raison,  ils  n’ont 
pas  plus  le  droit  de  voter  pour  un  depute 
que  n importe  quelle  personne.  Par  ailleurs, 
ils  peuvent  exercer  leur  activite  bienfai- 
sante  dans  les  institutions  savantes,  en  dif- 
fusant  leurs  idees,  ou  en  se  proposant  eux- 
memes  comme  representants  au  Parlement. 

Quant  aux  proprietaires  d’immeubles, 
leur  accorder  un  droit  de  vote,  c’est  ad- 
mettre  que  leurs  interets  priment  ceux  du 
commun,  et  cette  these  est  inadmissible 
dans  une  democratic  qui  reconnait  au  peu- 
ple une  autorite  souveraine. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  le  chef  de  fa- 
mille,  il  ne  doit  pas  avoir  plus  de  droit 
qu'un  autre  membre  de  cette  famille.  Le 
seul  argument  valable  qui  decoule  de  l'e- 
xistence  de  la  famille  au  sein  de  la  socie- 
ty s’ajoute  a celui  qui  est  tire  du  travail 
de  la  femme  ; il  impose  la  necessity  du 
vote  des  femmes. 

• 

L'on  peut  done  affirmer  que  le  systeme 
du  suffrage  universel  direct  obligatoire  est 
le  plus  efficient  en  ce  qui  concerne  la  jus- 
te representation  du  peuple,  a condition 
qu'il  soit  assure  de  toutes  les  garanties  de- 
mocratiques, et  que  le  corps  electoral  soit 
instruit  politiquement  par  tous  les  moyens. 
Pour  cela,  une  ferme  politique  interieure 
est  necessaire  : il  faut  eclairer  le  peuple  en 
l'instruisant,  et  en  lui  permettant  de  se 
rendre  compte  par  lui-meme  des  erreurs 
commises  par  ses  representants. 

A.  HARARI 


Transformee  en  dortoir,  une  parie 


L'avance  des  Allies  en  terriioire 
la  region  de  la  Sarre,  les  solda 
lemands  vivant  dans  les  caverne 
tions  nazies  refuserent  d'evj&o 
minerent  I'entree  de  leur  abri.  I 
mands  vivent  sous  le  controls  al 
la  celebre  cathedrale,  ainsi  fy'c 


Le  jour  durant,  chacun  des  habitants  de  la  caverne  se 
livre  a une  occupation.  Voici  un  cordonnier  a l'ceuvre. 


Bea  civils  al  lemands  habitant  dans  les  cavemes  passent 
leur  temps  a jouer  aux  cartes  en  attendant  les  evenements. 


Des  ^tables  ont  Mi  instr  ^ 


I-a  celebre  cathedrale  d'Aix-la-Chapelle,  un  des  plus  precieux 
joyaux  d'art  du  Xe  siecle.  est  demeuree  intacte  malgre 
les  bombardements  intenses  de  l'aviation  anglo-amdricaine. 


ie  de  la  caverne  abrite  nombre  d'AUemands  ayant  6tabli  Id  leur  residence. 


ire  allemand  a menage  bien  des  surprises  aux  troupes.  Penetrant  dans 
Idats  de  la  Troisieme  Armee  americaine  decouvrirent  3.000  civils  al- 
rnes  de  la  montagne  de  Siersburg.  Ceux-ci  passant  outre  aux  objurga- 
l£or  les  lieux  et,  pour  se  proteger  contre  des  incursions  de  la  Gestapo, 
i.  D'autre  part,  a Aix-la-Chapelle,  un  grand  nombre  de  civils  alle- 
allie  et,  alors  que  toute  la  ville  a ete  detruite  par  les  obus  americains, 
u'on  le  voit  sur  notre  photo  ci-contre,  est  restee  absolument  intacte. 


La  chambre  du  cure,  qui  lait  partis  de  la  celebre  6glise,  fut 
surveillee  constamment  par  six  gardiens  aclils  et  vigilants. 


>»  dans  les  cavemes  afin  que  leurs  habitants  ne  manquent  de  rien.  Y ProPri®taiJe  ,d'un  cabaret  d’Aix-la-Chapelle  contemple  avec  sa 

femme  son  6tablissement  qui  n'est  plus  qu'un  amas  de  ruines. 


LE  PLUS  GRAND 
CRIME  ALLEMAND 

Parmi  les  nombreux  crimes  dont  lc 
Allemands  auront  a repondre,  le  pit 
est,  probablement,  le  traitement  be; 
lial  inflige  par  eux  aux  femmes  et  au 
jeunes  filles  des  pays  occupes.  Une  quanti 
te  innombrable  de  femmes  ont  ete  arra 
chees  de  leurs  foyers  pour  etre  livrees 
lesclavage  dans  le  Reich.  Les  plus  jeune 
furent  placees  dans  des  maisons  reservee 
aux  militaires  allemands. 

La  plupart  de  ces  v;  (.times  sont  prise 
par  la  Gestapo  dans  des  rafles  de  rue; 
Les  hommes  des  S.S.  arrivent,  habituelk 
ment.  en  camions  et  forment  un  cordon 
toutes  les  femmes  se  trouvant  a l’interieu 
de  ce  cordon  sont  ensuite  ramassees,  jetee 
dans  les  camions  et  conduites  a 1 etat-majo 
de  la  Gestapo.  Les  parents  ne  sont  jamai 
informes  du  sort  des  victimes.  Ces  rafle 
inhumaines  sont  organi;  s d apres  les  or 
dies  du  haut  commandement  allemand  qi 
pretend  que  le  refoukment  sexuel  affect 
le  moral  du  militaire,  lui  donne  le  « ca 
fard  » et  reduit  son  efficacite  de  combat 
tant.  Pour  satisfaire  les  troupes,  toute  un 
organisation  a ete  creee  et  rattachee  a 1 
machine  militaire  allemande. 

Au  debut  de  la  guerre,  la  promesse  d u 
ne  bonne  paye,  d une  bonne  nourriture  e 
de  quelques  autres  avantages  materiel 
etait  faite  pour  enter  ces  rnalheureuses 
Mais  peu  y sucre  mbaient.  Pour  satisfair 
les  demandes  de  a Wehrmacht,  les  Alle 
mands  durent  em,  oyer  la  force.  Les  recal 
citrantes  etaient  maltraitees  avec  un  sadis 
me  raffine  jusqua  ce  qu’elles  acceptasser 
de  changer  d'attitude.  Une  fois  enfermees 
elles  recevaient  une  nourriture  abondan 
te,  de  jolies  robes  et  meme  des  cremes  e 
des  fards. 

Avec  leur  mar  raciale,  les  nazis  le 
classerent  suivan:  .our  degre  de  « puret 
raciale  ».  Les  femmes  allemandes  viennen 
evidemment,  en  premier  lieu,  suivies  de 
Scandinaves.  Les  Polonaises,  les  Russes  e 
les  Juives  sont  groupees  ensemble  au  ba 

rcchelle. 


« HEIL  HIMMLER  ! » (dessin  de  Little) 


L on  estime  que  plus  d un  million  d 
femmes  russes  et  un  demi-million  de  Pold 
naises  ont  etc  victimes  des  Allemand. 
Dans  les  Balkans,  en  Belgique,  en  Hollar 
de  et  en  France,  la  Gestapo  agit  de  mem 
Parfois  les  Allemands  cachaient  leur  je 
sous  un  semblant  de  legalite.  Ils  promu 
guaient  des  decrets  qui  obligeaient  toute 
les  femmes  d un  certain  age  a s'inscrir 
pour  le  service  du  travail  obligatoire,  c 
qui,  en  pratique,  signifiait  l esclavage  pou 
la  majorite  d’entre  elles  et  la  prostitutio 
obligatoire  pour  les  autres. 

Quoique  les  Norvegiennes  aient,  en  u 
certain  sens,  echappe  aux  pires  exces  na 
zis,  elles  font  partie  d un  plan  special  des 
tine  a l’expansion  de  la  « race  maitresse  x 
Les  maniaques  nazis  considerent  les  Norve 
giens  comme  se  rapprochant  le  plus  de  1 
perfection  aryenne,  et  un  plan  a ete  elabo 
re  pour  induire  les  jeunes  filles  norvegien 
nes  a avoir  des  enfants  avec  les  soldats  al 
lemands  stationnes  dans  le  pays.  On  pro 
met  a ces  femmes  un  traitement  de  faveui 
des  rations  superieures  pour  elles  et  leur 
families,  et  des  dispositions  sont  prise 
pour  les  recevoir  dans  des  hopitaux  par 
faitement  equipes.  Les  bebes  sont  ensuit 
enleves  par  les  nazis  et  envoyes  dans  1 
Reich  pour  y etre  eleves. 

La  depravation  des  femmes,  pour  ne  riei 
dire  de  la  corruption  de  l esprit  de  la  jeu 
nesse,  sera  lc  probleme  le  plus  complex 
auquel  les  Allies  auront  a faire  face  dan 
leur  tache  de  reconstruction. 

(D’ apres  « Free  Europe  ») 
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FEMMES  LIBERIES  OES  PRISONS  NAZIES 


Let  liberation  des  territoires  occup^s  a eu  pour  r^sultat  la  d61ivrance  de  nombre  de  fem- 
me# des  geoles  ou  elles  avaient  ete  interne  es  par  les  Allemcmds.  La  joie  de  toutes  est 
manifesto.  Elles  respirent  a nouveau  l'air  de  la  liberty.  Ci-dessus  : Riant,  criant,  chcmtant. 
300  femmes  fran^aises  sortent  de  leur  prison  & Haguenau  apres  que  la  ville  eut  6t6  liberie 
par  les  troupes  de  la  Septi&me  Arm6e  ameri  caine.  Ci-dessous  : Des  femmes  ukrainiennes 
re^oivent  leur  premiere  ration  apres  la  liberation  des  Vosges  ou  elles  etaient  internees. 


COMMENT  LUTTER 
CONTRE  LES  CARTELS 

Dans  un  numero  precedent,  nous  avions  montre  comment  les 
cartels  constituaient  une  menace  pour  le  commerce  mondial.  Cet 
article  dlcrit  les  moyens  employes  pour  combattre  leur  influence. 


S'il  est  relativement  facile  de  demon- 
trer  que  les  cartels  mondiaux  cons- 
tituent une  menace  pour  l’equilibre 
economique  de  demain  (1),  il  est  plus  dif- 
ficile de  decouvrir  les  moyens  pratiques 
qui  permettraient  de  lutter  contre  eux 
dans  l'interet  du  consommateur. 

Aux  Etats-Unis,  ou  la  lutte  contre  les 
monopoles  a ete  entreprise  depuis  plus 
d’un  demi-siecle,  plusieurs  suggestions  ont 
ete  emises  pour  arriver  a combattre  les 
cartels  : il  faut  appliquer  avec  severite 
les  lois  anti-tTusts,  abolir  les  monopoles 
des  cartels  sur  les  brevets  d’invention, 
amener  les  pouvoirs  publics  a produire 
pour  les  consommateurs,  encourager  les 
recherches  scientifiques  dans  l'interet  pu- 
blic. 

Mais  toutes  ces  mesures  ne  donneraient 
pas  les  resultats  escomptes,  si  elles  n'e- 
taient  prises  que  par  une  seule  nation,  et 
les  cartels  continueraient  a prosperer  si 
cette  meme  nation  n'est  pas  elle-meme 
productrice  du  produit  controle  par  eux. 
Ce  qu’il  faut,  e'est  une  reglementation  in- 
ternationale. 

Ces  suggestions  ne  pourroni  done  etre 
realisees  que  dans  un  avenir  plutot  eloi- 
gne.  Existe-t-il,  aujourd'hui,  me  forme 
d association  qui  puisse  lutter  contre  les 
cartels  ? 

Il  y a une  centaine  d annees,  quelques 
braves  tisserands  anglais  fondaient  la 
« Rochdale  Equitable  Pioneers'  Society  » 
— la  premiere  cooperative.  Malgre  les  sar- 
casmes,  le  mouvement  se  developpa.  En 
1939,  au  debut  de  la  guerre,  l’alliance  des 
cooperatives  intemationales  groupait  100 
millions  de  membres  dans  quarante  pays, 
et  les  cooperatives  vendaient  pour  quinze 
milliards  de  dollars  annuellement.  Quator- 
ze  pour  cent  des  peuples  cKEurope  se  four- 
nissaient  chez  les  cooperatives.  La  vigueur 
du  mouvement  cooperatif  pouirait  etre  la 
xeponse  a l’une  des  questions  les  plus  pro- 
fondes  que  1 humanite  se  pose  de  nos 
jours  : celle  des  relations  des  l.ommes  en- 
tre  eux  dans  le  monde. 

Paraphrasant  la  fameuse  d<  laration 
d'Abraham  Lincoln  : « le  gouvernement  du 
peuple,  par  le  peuple  et  pour  le  peuple  », 
un  economiste  americain,  dans  un  article 
intitule  « Les  Cooperatives  comme  repon- 
se  aux  cartels  »,  ecrivit  : « Nous  pouvons 
avoir,  aujourd'hui,  une  economic  du  peu- 
ple, par  le  peuple  et  pour  le  peuple,  sur 
une  base  mondiale.  » 

Il  y eut,  avant  la  guerre,  plusieurs  es- 
sais  de  transactions  commerciales  entre 
cooperatives  de  nationality  differentes.  La 
plus  celebre  fut  celle  de  J’achat,  en  1938, 
de  2.000.000  de  quinl’aux  de  ble  fait  par 
la  « British  Cooperative  Wholesale  So- 
ciety »,  a une  cooperative  de  fermiers,  si- 
tuee  a Oklahoma,  aux  Etats-Unis.  Le  grou- 
pement  anglais  fit  subir,  lui-meme,  au  ble 
toutes  les  transformations  necessaires 
avant  de  1 offrir  au  public  ; la  cooperati- 
ve moulut  le  grain  dans  ses  propres  mou- 
lins,  distribua  la  farine  a ses  propres  bou- 
langeries,  fit  cuire  le  pain  et  le  vendit  par 
1 intermediaire  de  ses  magasins  de  vente  au 
detail.  Apres  avoir  paye  les  frais  de  trans- 
port maritime  et  terrestre,  de  minoterie,  de 
cuisson  et  de  vente  au  detail,  les  coopera- 
tives anglaises  pouvaient  encore  vendre 
leurs  pains  moins  cher  qu'en  Oklahoma. 

Le  succes  d une  des  plus  grandes  usines 
de  Glasgow,  usine  fabriquant  des  lampes 
electriques,  est  un  temoignage  frappant 
de  ce  que  la  cooperation  internationale 
peut  faire.  L' usine  appartient  a la  « K.F.  », 
une  cooptrative  suedoise,  et  a la  « Scot- 
tish Cooperative  Wholesale  Society  ». 

L importance  des  cooperatives  se  fait 
sentir  meme  dans  la  conduite  de  la  guerre, 
puisque  le  tiers  des  denrees  alimentaires 
fournies  par  1'Amerique  a 1'etranger,  au 

(1)  V^oir  r article  sur  les  cartels  paru  dans  le 
n"  797  de  notre  revue. 


titre  de  « Pret  et  bail  »,  provient  des  coo- 
peratives agricoles. 

Le  developpement  des  relations  spiri- 
tuelles  entre  nations,  par  l’intermediaire 
des  coopera' ives,  a aussi  fait  quelque  pro- 
gres.  Avant  la  guerre,  les  cooperatives  de 
Suede,  de  Finlande,  de  Norvege  et  du 
Danemark  s'etaient  vouees  a ce  but.  Ce- 
pendant,  ces  groupements  ne  peuvent  s e- 
panouir  dans  des  pays  regis  par  des  gou- 
vernements  autoritaires  comme  ceux  qui 
dominaient  dans  plusieurs  contrees.  Les 
nazis  ont  saisi  les  cooperatives  des  pays 
occupes  et  les  ont  detruites. 

En  Suede,  la  grande  cooperative  « K. 
F.  » (Kooperativa  Foxbundet) , grace  a ses 
usines,  ses  magasins,  son  organisation  com- 
merciale  impeccable,  eut  raison  des  trusts 
qui  florissaient  dans  le  pays  ; « K.F.  » 
demolit'  les  societes  a monopoles  l'une 
apres  I’autre,  et  les  prix  de  la  margarine, 
de  la  farine,  des  lampes  electriques,  du 
linoleum  et  de  plusieurs  autres  articles 
baisserent  enormement. 

Aux  Etats-Unis,  le  public  se  demande 
ce  qui  va  advenir,  apres  la  guerre,  de  ces 
immenses  usines  creees  par  le  gouverne- 
ment. Les  recherches  techniques,  issues  de 
la  guerre,  ont  permis  la  decouverte  et  la 
fabrication  de  produits  dont  on  ne  soup- 
gonnait  meme  pas  l'existence.  Les  alliages 
legers,  aluminium  et  magnesium,  le  fameux 
metal  beryllium,  les  outils  a base  de  dia- 
mants,  miraculeusement  efficaces,  les  nou- 
velles  matieres  plastiques  et’  d'autres  de- 
couvertes,  feront  de  notre  monde  de  de- 
main  un  monde  entierement  different  de 
celui  que  nous  connaissons.  Comme  le  dit 
Wendell  Berge  (1'assistant  du  procureur 
general  des  Etats-Unis,  qui  a entrepris  une 
lutte  serieuse  contre  les  cartels  et  les 
trusts),  la  plupart  de  ces  usines  et  labora- 
toires  appartiennent  au  gouvernement  et 
« personne  ne  trouverait  a redire  s'ils  con- 
tinuent  a etre  controles  par  l'Etat  et  pro- 
duisent  pour  le  benefice  de  tous  ». 

Un  projet  de  Joi,  en  suspens  devant  le 
Senat  des  Etats-Unis,  proposerait  que  le 
gouvernement  cree  des  laboratoires  et  em- 
ploie  un  personnel  technique  sur  une  echel- 
le  grandiose,  en  rapport  avec  l'interet  na- 
tional. Une  opposition  vehemente  a ete 
manifestee  par  certains  porte-parole  des 
grandes  entreprises  privees.  Mais  il  ne  fau- 
drait  pas.  dit  Wendell  Berge,  que  l'on  re- 
tombe  dans  l'erreur  commise  au  sujet  de  la 
decouverte  de  la  Vitamine  D,  vitamine  ef- 
ficace  contre  le  rachitisme.  Cette  vitamine, 
faite  dans  des  laboratoires  finances  par 
le  gouvernement,  au  lieu  d'etre  mise  a la 
portee  des  enfants,  et  specialement  des 
enfants  pauvres,  fut  monopolisee  par  un 
groupe  financier  puissant,  et  mise  en  ven- 
te en  tres  petite  quantite  et  a un  prix  exor- 
bitant. 

La  meme  chose  eut  lieu  avec  la  decou- 
verte et  la  vente  de  1'hormone  syntheti- 
que.  Ce  produit  etait  monopolise  par  un 
cartel  allemand  qui  avait  des  affiliations 
aux  Etats-Unis.  Au  moment  de  la  decou- 
verte, en  Angleterre,  d un  compose  syn- 
thetique  analogue,  appele  « stilbestrol  », 
compose  qui  permet,  parait-il,  de  faire  des 
merveilles  dans  le  domaine  pharmaceuti- 
que,  le  groupement  financier  qui  contro- 
lait  1 hormone  synthetique  s opposa  de 
toutes  ses  forces  a la  distribution  du  nou- 
veau produit  qui  risquait  de  porter  un  coup 
serieux  a son  monopole  du  marche. 

Le  systeme  du  cartel  constitue  un  edi- 
fice economique  faible  sur  lequel  il  ne  faut 
pas  baser  le  commerce  mondial,  puisque 
son  dessein  est  de  prevenir  la  concurren- 
ce et  de  favoriser  une  petite  minorite  aux 
depens  de  la  grande  majorite.  Les  coope- 
ratives, au  contraire,  dont  le  but  est  l'in- 
teret  du  consommateur  et  non  le  profit  de- 
scent la  concurrence,  et  par  consequent 
prospereront  dans  un  monde  libere  des 
monopoles. 
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Heureusoraent,  mon  nylon  est  intact 


Le  mille-j 
mand6  500 


— Jouons  h papa-maman.  Moi  je  te  demande  des  nylons  et 
toi  tu  essayes  de  refuser...  1 1 ! 


POUR  DIRIGER  LES  VEHICULES  ALLIES 

Oes  projecteurs,  installs  sur  les  routes  d'ltalie,  aident  les  vehiculeR 
rlli4s  transportant  des  ravitaillements  a se  diriger  vers  les  premieres 
tignes  du  front  de  la  Huitieme  Arm4e.  Cela  leur  facilite  la  tache. 


Votre  lettre,  cher  Monsieur,  est  de  oelles  qui  m'ont  le  plus  fait  reflechir. 
i soraine,  vous  demandez  a l'inconnue  que  je  suis  de  reussir  la  ou  les  me- 
ans ont  4chou6.  Car,  vous  le  savez  : vous  n'etes  pas  malade.  Le  mede- 
i,  pour  vous  etre  utile,  devrait  sattacher  a extirper  de  vous,  de  votre  me-  A 
oire  affective,  les  raisons  de  votre  6 tat  nerveux.  Ces  raisons,  vous  me  les 
rez  dites  (et  je  crois  inutile  de  les  exposer  au  public).  Elies  existent,  ou 
utot  elles  ont  exists  durant  de  longues  anraees,  mais  elles  ne  sont  plus,  y 
! temps  les  rejette  cbaque  jour  davantage  dans  le  passe,  et  dans  un  i/ 
iss4  sans  retour.  Mais  leur  souvenir  douloureux  est  en  vous,  et  mainte-  >/ 
mt  ce  sont  ces  souvenirs  empoisonnes  d amertume  qui  sont  cause  de  cette 
onie.  A son  tour,  cette  atonie  cree  en  vous  l inquietude  de  l'avenir,  entre- 
jnt  en  vous  la  peur  de  tomber  malade,  de  perdre  votre  place.  En  somme 
pass>6  trop  lourd  jette  son  ombre,  empiete  sur  le  present  et  vous  rend  la 
oie  des  fantomes.  Le  moral  est  atteinL  Ce  n est  pas  votre  sante  quil  faut  . ^ » 
igner,  mais  votre  pensee. 

En  vous  adressant  a moi,  vous  ne  faites  qu'obeir  a l'obscure  certitude  que 
jelque  chose  pout  etre  fait.  Mais  encore,  ce  « quelque  chose  > a transmet- 
e peer  lettre  ne  peut  etre  que  des  mots.  Ces  mots  a puissance  magique, 
s trouverai-je  ? Arriverai-je  a vous  convaincne  que  • la  joie  et  la  sant4 
int  les  fruits  d'une  veritable  conquete  » ? (Dr  Vachet) 

C'est  cette  conquete-la,  pourtant,  que  je  vous  propose. 

Mais  comment  ? 

D'abard  en  mettant  au  clair  vos  pens4es.  Vous  n'avez  pas  accept^  l'epreu- 
que  vous  avez  eue  d subir.  Ld  est  le  point  de  depart  de  votre  4molivite 
rgeree.  Accepter  exige  non  pas  1‘oubli,  cette  rouille  du  temps,  mais  le 
isentement  entier  de  l’ame.  Meme  lorsqu'il  s'agit  du  passe  sur  lequel  ' ^ 
le  present  ni  l'avenir  n'ont  de  prise,  accepter  ce  qui  a et£  l'dpreuve  qu'il 
fallu  bon  grd  mal  gre  endurer,  accepter  est  difficile. 

Et  pourtant,  seule  l’acceptation  donne  un  sens  d l'4preuve  surmontee  et  \ljji 
ermet  ainsi  a da  douleur  -de  devenir  enrichissement.  Actuellement,  c'est  'fJC. 
otre  imagination  qui  vous  lourrmenie.  Mais  d cole  de  cette  imagination 
alefique  existe  en  vous  l'imagination  qui  sauve,  restitue  des  forces,  calme  /yv 
t surexdtation  nerveuse,  et  substitue  aux  souvenirs  douloureux  les  raisons  /s{'. 
esperer,  d'agiir,  de  se  remettne  en  route.  Si  vous  le  pouvez,  lisez  « La  > V’  \ 
ensde  qui  guerit  » du  Dr  Vachet  Vous  y verrez  explique  les  maldfices  de 
magination  qui  tue  et  d'etonnante  puissance  de  l'imagination  qui  sauve.  £,■ 
ais  alors  que  la  premiere  est  inconsciente  et  fonclionne  automatique-  'My 
ent,  cree  de  vertige,  des  obsessions,  des  phabies,  le  mecanisme  de  Lima- 
nation  qui  guerit  a besoin,  pour  jou&r,  de  la  volonte  du  malade.  Cette  vo-  til 
•ntie  peut  retablir  1'equilibre  nerveux,  mais  exige  un  constant  effort  sur 
od-meme,  une  veritable  cure  morale.  La  syenpathie  comprehensive  d'un  ,.'v' 
itre  en  qui  vous  avez  toute  confiarice,  devant  qui  vous  osez  vous  montcer  ( jfe* 
el  que  vous  etes,  sans  masque,  sans  fausse  honte,  vous  aidera  grandement.  Iffx! 
1 y a des  etres  qui,  par  leur  vitality  genereuse,  leur  rayonnement,  sont  de  Ijtj, 
trdritables  * condensateurs  denergie  ».  * Le  medecin  des  dmes  doit  etre  un  ’• 
de  ces  condensateurs  d'energie,  un  ami  puissant  et  sur  dans  la  parole  du-  * *7. 
quel  vous  puiserez  indefiniment  le  reconfort,  comme  cet  enfant  qui  disait  r If 
it  sa  mere  : « Lorsque  tu  paries,  il  fait  clair  dans  la  nuit.  » (Dr  Vachet)  - M 

Mais  supposons  qu'il  n'y  ait  pas  pres  de  vous  oet  ami  puissanl  et  sur.  V 
Dans  oe  cas,  il  vous  faut  vous  soumettre  seul  a une  reeducation  de  la  pen-  sWF 
s4e  et,  avant  tout,  vous  debarrasser  de  vos  images  tristes  « qui  hantent  vo- 
tre  esprit,  rompent  taus  vos  enthousiasmes  et  rappellent  a chaque  instant 
vos  inquietudes  et  vos  malheurs  •.  Lorsqu'une  de  ces  crises  d'angoisse  vous  1 
etreint,  etendez-vous,  fermez  les  yeux,  respirez  a fond.  • La  detente  du  corps  f 
isole  imagination  du  monde  exterieur.  » A la  taveur  de  cet  inslant  d iner-  Ism- 
tie,  repetez-vous  ce  que  tous  les  medecins  vous  ont  dit  : • Vous  n'etes  pas  • 2L 
malade  ».  Que  celle  phrase  devienne  une  certitude,  que  cette  certitude  se 
substitue  a votre  angoisse  nerveuse  et  vous  verrez  progressivement  l’equi-  *(V\ 
libre  se  retablir,  le  calme  revenir. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  au  calme  que  votre  vie  doit  tendre,  mais  a 
la  joie. 

Cette  joie,  ou  la  trouverez-vous  ? Dans  le  succes,  la  victoire  remportee  'f*- 
sur  vous-meme,  le  triamphe  de  pouvoir  dire  : « J ai  voulu  guerir.  J'y  suis  ar-  \ > 
rive.  Je  suis  de  nouveau  celui  qui  aime  son  travail  qui  rentre  heureux  chez  ; ■} 
lui.  J’ai  la  chance  d'avoir  un  foyer  que  la  guerre  a epargne.  Ma  pa  t est  j 
belle.  Alors  que  des  millions  detres  ont  ete  deportes,  ont  eu  leur  maison  <{. 
detruite,  moi  je  suis  un  privilegie  : je  peux  travailler,  elever  mon  enfant  pour  ,<£ 

HD  ITlPilloitr  nvonir  i cs  cnio  UKra  ia  cr  aririr  u 1 a iftnr  r\t\  rla  coc 


pr4s  m 'avoir  expose  les  causes  reelles  de  sen  etat  nerveux,  un  lecteur  >- 
m'ecrit  : 

Tai  consult e tous  les  medecins  pour  savoir  ce  qui  allait  mal  en  moi.  mais 
s me  repondirent  que  ma  sante  etait  impeccable.  Je  menerve  trop  vite.  le  (' 
indre  choc  me  fait  sursauter.  Je  me  sens  sans  cesse  fatiguet  Parfois  je  suis 
jge  de  garder  te  lit  ( ce  qui  se  repefe  malgre  toutes  mes  unites  a plusieurs  ,\! 
nds ' specialistes  etrangers)  et  je  pense  qu’un  jour  surement  uiendra  on  mes  K 
Vons  5e  lasscront  de  mes  absences  et  que  mon  renvoi  suivra.  Malheurcuse- 
it,  je  nai  aucune  autre  ressource  que  mes  mains  pour  viure.  Je  ne  puis  comp- 
sur  aucun  appui  d un  parent.  Ma  femme  aussi  n a personae  qui  peurrait  nous 
lit  en  aide.  Si  je  perds  ma  place,  comment  vivrons-nous  ? Non.  je  ne  sms 
s si  uieux  : j’ai  quarante  ans.  Je  pourrais  aisement  trouver  une  autre  place, 
is  esf-ce  que  cela  changerait  I’etat  de  ma  santi  ? Qui  acceptcrait  un  employe 
i manque  souuent  a son  travail  ? 

'e  ne  sals  vraiment  que  faire . Mes  jours  de  conge,  mes  moments  de  loisir.  je 
passe  dans  les  cliniques  des  docteurs  qui  continuent  a m'assurer  qu  aucun 
vie  ne  laisse  voir  des  troubles  a ma  sante.  Mais  moi  je  sens  que  je  ne  peux  ni 
r tmr  ni  bien  manger  et  que  tout  le  temps  je  me  sens  fatigue,  et  c est  la  pre- 
ire  fois  que  cela  m arrive. 

Je  sais  que  mon  cas  est  tout  a fait  special.  Peut-etre  allez-vous  me  referee  a 
docteur,  mais  jc  l ai  deja  fait  et  ne  sais  vraiment  quoi  faire.  Dans  le  cas  ou 
us  treruverez  moyen  de  me  repondre,  dites-moi  franchement  si  je  dois  me  con- 
liter  comme  un  invalide.  Je  vous  remercie  quand  meme  d' avoir  lu  ma  lettre. 
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dream 


jeunes  scouts  decident  de  l'appeler  d’un 
totem.  Mais  si  cet  oiseau  s’attache  a 
celui  qui  l'eleve,  il  ne  s’impose  a per- 
sonne.  huppe  comme  il  est.  L'Alexan- 
drine,  figure  d'aspirations  qu'Alain. 
Franqais  moyen  trop  empetre,  ne  sau- 
rait  saisir,  repart  dans  l'espace.  son 
domaine. 

Ce  roman  d une  ecriture  alerte  se 
lit  tout  d’une  traite.  Silhouettes  et  ca- 
racteres  y sont  burines.  toutefois,  et  il 
y a la  de  courtes  descriptions  parfai- 
tes  qui  font  pages  d'anthologie.  C'est 
en  artiste  que  l'auteur  conduit  le  recit. 
Et  en  fervent  duhamelien  qui  a lu  les 
« Memoires  Imaginaires  ».  Fernand 
Leprette  introduit  ses  personnages  dans 
la  famille  des  Pasquier  aux  affinites 
cheres. 

I.  M. 


Parfaitement  ailencieux. 
car  il  eat  sana  preaaion 
le  Recbaud  AIR-o-GAZ 
fournit  une  flamme  bleue 
tria  puiaaante.  j 


SANS  PRESSION 
SANS  DANGER  J 
SANS  BRUIT  * 
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par  Zette 

Voila  un  recueil  de  contes  qui.  certes, 
vient  a son  heure,  et  nous  ne  sau- 
rions  assez  remercier  notre  consoeur 
Zette  d'avoir  eu  1'ingenieuse  idee  de 
confer  comme  elle  sait  le  faire  d aus- 
r i belles  histoires  qui  interessent  autant 
les  petits  que  les  grands.  Parmi  les 
| vingt-cinq  historiettes  que  contient  ce 
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En  vence  partout ! 


deHcieux  petit  livre.  illustre  abondam- 
ment  et  tres  arlistement  par  Alexis  Fe- 
doroff.  on  ne  sait  laquelle  citer.  Toutes 
ont  leur  charme,  toutes  vous  transpor- 
tent avec  un  egal  bonheur  dans  un 
monde  irr^el  et  merveilleux  ou  il  eut 
fait  bon  vivre.  Admirablement  presen- 
te, « Il  y avail  une  fois  » est  voue  a 
un  succes  certain.  Felicitons-en  1 au- 
teur dont  la  verve  s'est  exercee  une 
fois  de  plus  de  la  maniere  la  plus  heu- 
reuse. 

A.  T. 
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hied  nieced.,. 
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★ Etoilc  modeste  (Palestine).  — 
Mais  oui,  vous  pouvez  m'ecrire  aussi 
souvent  que  vous  le  desirez.  Mon 
adresse  est  : Tante  Anne-Marie,  c/o 
Revue  « Images  »,  Post  Office  Bag, 
Le  Caire.  Je  serai  heureuse  de  vous 
aider. 

★ Coup  de  foudre.  — On  ne  pent 
pas  discuter  les  decisions  d un  jury.  I! 
ne  suffit  pas  d'avoir  la  voix  de  Tino 
Rossi  pour  attirer  toutes  les  jeunes 
filles,  mais  il  est  indubitable  qu’une 
belle  voix  exerce  une  grande  attrac- 
tion sur  le  sexe  faible. 


A Acteur  diction.  — Votre  lettre  m a 
cause  un  plaisir  tres  vif  : je  suis  vrai- 
ment  Iris  heureuse  que  le  conseil,  bien 
simple  pourtant,  que  je  vous  ai  donne 
vous  ait  iti  si  utile.  Vous  voyez.  il  ne 
faut  jamais  desesperer,  mais  travailler. 
A force  de  lutter  contre  les  difficulty, 
on  finit  bien,  tot  ou  tard,  a atteindre 
son  but. 

* Amie  malheureuse  (Istanbul).  — 
Ne  soyez  pas  inquiete  et  suivez  le  con- 
seil que  vous  avez  trouve  dans  ce 
livre  : il  est  d une  grande  justesse  psy- 
chologique.  Ayez  la  patience  d'atten- 
dre  le  retour  de  ce  jeune  homme,  mais 
ayez  aussi  le  courage  de  ne  pas  vous 
illusionner  sur  son  compte.  Jusqu'ici  sa 
maniere  d'agir  envers  vous  prouve  sur- 
tout  de  la  coquetterie,  mais  non  pas 
un  grand  amour. 

* S.O.S.  — Votre  lettre  n est  pas 
daire  et  je  ne  comprends  pas  comment, 
vivant  avec  vos  parents, 


Le  veloutg  de  la  PEAU 


et  I’Gclat  du  VISAGE 

de  la 
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★ Marjorie  (Haifa).  — Void  une 
excellente  recette  pour  une  pommade 
des  levres.  Prenez  80  grammes  de  va- 
seline et  une  quantiti  egale  de  paraf- 
fine. Ajoutez  un  demi-gramme  d'essen- 
ce  de  bergamote  et  un  demi-gramme 
d essence  de  citron.  Vous  verrez  com- 
bien  cette  pommade  vous  aidera  a 
avoir  des  levres  lisses  et  saines. 

* Cceur  nuageux.  — Voici  la  recet- 
te dune  creme  demaquillante  : faites 
dissoudre  dans  un  recipient  : vaseline 
blanche  : 10  grammes  : cire  : 0 gr.  75  ; 
borate  de  soude  : 0 gr.  25  ; eau  de 
rose  : 4 grammes.  Melangez  ensemble. 
Ajoutez  dix  gouttes  d'essence  d'a- 
mandes  ameres.  Vous  obtiendrez  ainsi 

Comme  creme 


ceux-ci 

n aient  pas  le  courage  de  demander  a 
votre  mari  quel  est  son  travail,  ni  quel 
est  l’etat  de  sa  fortune.  Apres  tant 
d'annees  de  mariage,  cette  situation  est 
bizarre. 

* S.P.  (Alep).  — Je  ne  retrouve  pas 
trace  de  vos  lettres  et  je  le  regrette, 
car  celle  que  vous  m'envoyez  prouve 
un  sens  social  et  je  ne  crois  pas  etre 
indifferente  au  probleme  que  vous  sou- 
leve-.  C’est  pounquoi  je  crois  bien 
faire  cn  reproduisant  votre  message  : 
cette  rubrique  est  ouverte  a tous  les 
jeunes  et  n'a  d’autre  but  que  leur  per- 
mettre  de  s'exprimer  librement. 

* Marie-Clairc.  — Allez  demander 
conseil  a votre  consul  : il  pourra  pren- 
dre vos  interets  en  main  et  vous  aider 
a sortir  de  cette  situation. 

* Un  Inconnu.  — Je  ne  crois  pas 
necessaire  de  reproduire  votre  lettre, 
cher  Monsieur.  Ce  serait  donner  beau- 
coup  d importance  a une  boutade  que 
j ai  releve  moi-meme.  Si  la  reponse 
parue  vous  a deplu,  j en  suis  navree. 
Il  ne  s'agit  pas  de  vous,  personnelle- 
ment.  mais  de  i employe  anonyme  dont 
votre  lettre  a expose  la  situation  an- 
xieuse.  Ce  message  a droit  a toute 
1 attention  et  a toute  la  Sympathie,  et 
je  crois  bien  faire  en  reproduisant  la 
reponse  d'un  lecteur  d'Alep.  Mais, 
encore  une  fois.  ne  voyez  pas  dans  la 
lettre  reproduite  une  reponse  person- 
nelle,  mais  rien  qu  une  opinion  sur  un 
probleme  humain  d une  actualite  de 
plus  en  plus  brulante. 

VOTRE  AMIE 


HIh  c/teveu  Jrfiutc 


lignifie  des  journees  noires 

Pour  rendre  a vos  cheveux  leur  cou- 
leur  naturelle  utilisez  KROMEX  qu 
fortifie  en  acme  temps  les  racinc? 
_ capillaires. 


une  creme  excellente. 
de  base,  je  vous  conseille  d'employer 
le  melange  suivant  : vaseline  choles- 
terinee  a 5"  : 10  grammes  : lanoline  : 


choi/ir/ez  /oigneuiemenl’ 
volr«  confilure. 

$uA  dcuAe.  U jfUiU, 


Goutez  aussi  la 
marmelade  d'oran- 
ges,  les  confitures 
de  peches,  d'abri- 
cots,  etc. 


REGENERATEUR  des  CHEVEUX 
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* Pricocement  vieillie,  — Non.  le 
savon  en  question  n'a  rien  a voir  avec 
votre  mal.  Vous  manquez  de  calcium. 
Voyez  un  docteur.  Vous  de’ 


man- 
ger beaucoup  de  beurre  et  boire  du 
lait  frais.  ~ 


Consommez  aussi  du  bon 
yoghourt.  En  dehors  de  la  teinture.  il 
n'existe  aucun  moyen  connu  pour  ren- 
dre aux  cheveux  blanchis  leur  couleur 
primitive. 

TANTE  ANNE-MARIE 
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Sa  Majesty  la  Reine  d'Angleterre  au  cours  d'une  visite  a l'exposition 
des  textiles  faite  par  la  Croix-Rouge  a Thotel  Claridge.  d Londres. 

COMMENT  SOIGNER  SA  PEAU 


Sa  Majesty  la  Reine  Elisabeth  s'entretient  avec  des  mannequins  qui  ont  ddtile  en  robes  du  siecle  der- 
nier au  gala  organise  par  la  Croix-Rouge.  La  grace  des  modules  surannds  a conquis  les  assistants. 


L 'autre  jour,  dans  un  salon  ami.  une 
dame  a declare  : « Je  n’aurai  ja- 
mais de  rides  ».  Aussitot  tous  les  re- 
gards se  sont  tournes  vers  elle,  car 
cette  affirmation  avait  paru  presomp- 
tueuse.  Celle  qui  parlait  ainsi  avait  at- 
teint  — et  meme  depasse  — la  qua- 
rantaine.  Pourtant  son  visage  etait  lis- 
se  comme  celui  d une  jeune  fille  de  17 
ans. 


POUR  GARDER 
| UNE  BOUCHE  JEUNE 


faite,  grace  a la  pluie  et  a ce  magnifi- 

que  brouillard  londonien.  j Veillez  a ce  que  la  partie  inferieure 

des  levres  soil  aussi  bien  maquillee  que 
la  partie  exterieure  : rien  de  plus  laid 


Intriguee  (toutes  les  joumalistes  ne 
sont-elles  pas  curieuses  de  nature  ?), 
je  me  suis  assise  pres  de  cette  per- 
sonne  et  void  ce  quelle  m'a  con  fie  : 

« Non,  je  n’aurai  pas  de  rides  par- 
ce  que,  des  ma  vingtieme  annee,  j'ai 
fait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  4viter  cela. 

Que  dis-je,  vingt  ans  ? J'ai  soigne  ma 
peau  a partjr  de  1 age  de  H ans.  A r-=t 
cette  epoque-la.  j’ai  eu  par  grand  bon-  U 
heur  quelques  boutons  d acne.  Ma  [] 
mere,  ne  se  contentant  pas  de  songer 
que  j'etais  a l'age  ingrat  et  que  cela 
passerait  bien  tout  seul.  m’emmena 
chez  un  dermatologue.  C’est  grSce  a 
lui  que  j'ai  acquis  trois  excellentes  ha- 
bitudes : 

1°  Celle  de  ne  jamais  toucher  mon 
visage  sans  m etre  prealablement  lave 
les  mains.  2°  Celle  de  laver  tous  les 
soirs  mon  visage  a l'eau  et  au  savon 
(l'eau  etant  adoucie  par  une  cuilleree 
de  borate  de  soude).  3°  Celle  d’em- 
ployer  un  excellent  cold-cream  qu'il 
me  donna  en  me  recommandant  d’en 
faire  usage  lorsque  mon  visage  serai  t 
expose  au  grand  vent  ou  au  soleil. 

« A vingt  ans,  j'avais  une  tres  jolie 
peau.  De  grasse  qu  elle  etait  au  mo- 
ment ou  j'avais  commence  a la  soigner, 
elle  etait  devenue  normale.  Les  fards 
me  furent  interdits  jusqu'a  l'age  de 
vingt-deux  ans.  Je  ne  mettais  qu’un 
peu  de  poudre.  Cette  poudre  etait 
choisie  par  ma  mere,  et  etait  d une  qua- 
lity exceptionnellement  fine  et  non  par- 
fumee. 

« Lorsque  je  commengai  a me  farder, 
je  ne  le  fis  pas  au  hasard,  mais  j’appris 
a utiliser  les  fards  de  fagon  discrete  en 
m'adressant  a un  bon  institut  de  beau- 
ti. 

« Mon  experience  m'apprit  a decou- 
vrir  la  cause  des  moindres  reactions  de 
ma  peau.  Et  c'est  la,  je  crois,  une  des 
choses  les  plus  importantes  : connaitre 
sa  peau.  Lorsque  la  mienne  est  en 
passe  de  devenir  trop  seche  ou  trop 
grasse,  je  le  sens  pour  ainsi  dire  du 
dedans,  et  meme  avant  que  le  pheno- 
mene  exterieur  ne  se  manifeste.  J'ai 
une  peau  difficile  a soigner,  de  cellc 
qu’on  nomme  nerveuse.  Elle  reagit  a 
tout  ce  que  j'eprouve.  Une  serie  de 
jours  de  fatigue  ou  d’enervement  me 
donnera  une  peau  seche.  Un  rhume 
rendra  ma  peau  momentanement  gras- 
se. J’ai  la  peau  normale  a Paris,  et 
grasse  a New-York.  II  n’y  a qu’en  ^ 
Angleterre  ou  elle  a toujours  dte  par-  V — 


« Je  traite  ma  peau  exactement  com- 
me je  soigne  mon  estomac,  je  lui  don- 
ne  tout  ce  qu'elle  demande. 

« Comme  vous  le  voyez,  il  faut  peu 
de  choses  pour  avoir  une  peau  parfai- 
te.  De  dix  a quinze  minutes  de  traite- 
ment  quotidien  suffisent.  Un  nettoyage 
complet.  dans  un  bon  institut  de  beau- 
te,  chaque  deux  ou  trois  mois.  quel- 
ques  cremes  et  une  poudre  fine  et, 
aussi,  un  peu  de  savoir-faire  me  pcr- 
mettront  de  dire  encore,  pendant  long- 
temps  j'espere  .-  « Moi,  je  n aurai  ja- 
mais de  rides...  » 

ANNE-MARIE 


de  rouge,  choisissez  un  fard  qui  se 
marie  aussi  bien  avec  le  rouge  orange 
de  votre  toilette  qu'avec  les  details  de 
rouge  violine.  Sinon.  il  faut  que  vous 
ayez  plusieurs  batons  afin  d'eviter  des 
chocs  de  rouge  qui  peuvent  gater  le 
plus  joli  ensemble. 

• 

Ne  mordez  pas  vos  levres.  D'ail- 
leurs,  si  vous  avez  la  mauvaise  habi 


qu’une  bouche  qui  s'enfcr'ouvre  et  lais- 
se  voir  une  demi-levre  palottc.  Atten- 
tion aussi  au  rouge  sur  les  dents. 

* .'  tude  de  le  faire.  vous  avez  du  deja 

En  hiver,  employez  toujours  un  rou-  en  etre  severement  punie,  surtout  si 

ge  a levres  un  peu  plus  gras.  Si  vous  j vous  vous  exposez  souvent  au  plein 

avez  les  levres  tres  delicates,  enlevez  air.  J'ai  vu  des  jeunes  femmes  avoir 
votre  rouge  avant  d'aller  au  grand  air  I dc  veritables  brulures  des  levres  pour 
ou  au  soleil.  Donnez  simplement  du  ! se  les  etre  mordues  en  plein  vent, 

luisant  a votre  bouche  avec  du  beurre  j ^ 

de  cacao  ou  un  peu  de  creme  grasse.  c.  . „ , . 

Si  c est  autour  des  yeux  que  se  for- 

® I ment  les  premieres  rides,  c’est  autour 

Si  vous  n'avez  pas  plusieurs  batons  de  la  bouche  qu'apparaissent  les  der- 


a ma 

Ma  chere  cousine, 

Une  toute  jeune  fille  me  confiait  recemment  sa 
detresse  el  cede  de  ses  sceurs  devant  I'embarras  d'u- 
nc  situation  qu'elles  jugeaicnt  inextricable. 

— Voyez  vous-meme,  me  dit-ellc  non  sans  une  cer- 
faine  agitation.  Nous  venous , quelques  amies  et  moi, 
de  faire  ce  que  Ion  appelle  nctre  entree  dans  le  mon- 
de.  Nous  ne  sommes  pas  des  oies  blanches  et  nous 
connaissons  de  la  vie  ce  qu'il  faut  en  connaitre.  Nos 
parents  nous  ont  envoyees  dans  tes  meilleurs  pension- 
nats  et,  sans  vouloir  passer  pour  des  bas-bleus,  nous 
avons  des  idees  sur  tout,  pas  mat  de  tettres,  des  no- 
tions de  philosophic,  enfin  juste  ce  qu'il  faut  pour  faire 
figure  honorable  dans  un  salon. 

« Abordons  maintenant  un  autre  domaine,  celui  qui 
nous  interesse  entre  tous,  puisque  toutes  nous  aspi- 
rons  a devenir  un  jour  la  compagne  de  I'homme  que 
nous  aimcrons  pour  une  quali'.e  ou  pour  une  autre, 
ou  pour  plusieurs  a la  fois,  ou  peut-etrc  tout  simple- 
ment parce  qu'il  nous  aura  plu  par  je  ne  sais  quel 
attrait  impossible  a preciser.  » 

— Jusqu'ici,  mademoiselle,  je  ne  vois  pas  en  quoi... 

— Prcnez  done  patience,  M . Forzannes,  et  ecoutez- 
moi  sans  m'interrompre.  Vous  verrez  a quoi  je  veux 
en  ar river. 

Elle  prit  soudainement  un  air  grave  qui  contrastait 
avec  son  visage  mutin  qu'une  petite  fessette  agremen- 
tait  singulierement  quand  elle  se  prenait 
a sourire. 

— Nous  void  done  livrees  a nous- 
memes  et  pretes  a remplir  notre  role  de 
jeunes  fitles  comme  nous  t'entendons, 
e'est-a-dire  maladroitement,  a cause  pre- 
cisement  de  la  mentalite  des  jeunes  gens 
auxquels,  pour  plaire,  il  faut  faire  aban- 
don de  toute  pruderie  et  de  toute  cir- 
conspection. 

« N'en  ai-je  pas  entendu  qui,  se  cro- 
yant  seuls  ( j'ecoutais  indiscretement  der- 
riere  une  porte),  se  livraient  a des  com- 
mentaires  fri votes  sur  telle  de  mes  amies 
qui  avait  eu  la  faiblesse  d'avoir  quelques 
bontes  pour  t’un  d'eux  ? J'etais  rouge 
de  cotire  et  eusse  voulu  les  prendre  car- 
rement  a partie.  Je  reculai  cependant  de- 


vant le  ridicule  auquel  je  me  serais  bien  inutilement 
exposee.  Mieux  encore,  parlant  de  moi.  its  declare  rent 
perCmptoirement  .*  « Oh  ! celle-la,  il  n'y  a rien  a faire 
avec  elle.  Elle  nest  done  pas  interessante...  » 

« Voila  de  quelle  fa^on  les  jeunes  gens  nous  frai- 
tent  quand  nous  ne  leur  tombons  pas  dans  les  bras 
et  refusons  leurs  rendez-vous.  Its  nous  mettent  f ran- 
ch ement  a I'ecart,  nous  saluant  a peine  pour  entourer 
aussitot  de  leurs  assiduites  des  personnes  moins  hosti- 
les  a leurs  avances. 

« Me  laisserais-je  alter  a plus  de  liberie,  on  me 
qualifierait  immediatement  de  volage  et  les  meres  ne 
considereraient  pas  d'un  bon  ceil  I'intimite  de  leur  fils 
avec  moi.  Elies  craindraient,  a juste  raison,  que,  de- 
venue  I'epouse  de  leur  rqjeton,  je  ne  fasse  alter  le  me- 
nage a la  billebaude  et  ne  me  tivrasse  a toutes  sortes 
d'excentricites.  funestes  a la  quietude  du  foyer. 

« Quelle  attitude  adopter  alors  l L'une  ou  l' autre  me 
scmble  nefastc.  Quant  a rester  dans  un  juste  milieu, 
j'avoue  ne  point  savoir  ou  cela  commence  et  oil  cela 
finit.  Et,  a vrai  dire,  ou  s'arrete  exactement  le  flirt,  je 
vous  le  demande  ?...  » 

Ce  fut  a mon  tour  de  parlcr.  Je  fus  bien  perplexe  et 
•bien  en  peine  pour  indiquer  la  marche  a suivre  a la 
blonde  enfant  qui  me  regardait  avec  des  yeux  ou  se 
lisaient  une  emotion  extreme  et  une  certaine  rancceur 
contre  les  gens  de  mon  se xe. 

— Tout  de  meme.  fis-je  en  essayant  de  concilier  les 
deux  partis,  vous  possedez  suffisamment  de  bon  sens 
et  assez  d'esprit  pour  ne  point  depasser  la  mesure  et 
en  meme  temps  ne  pas  vous  terrer  dans 
une  tour  d'ivoire  ou  person.se  n'irait 
vous  chercher. 

Je  lui  fis  remarquer  que  tous  les  horn- 
mes  n'etaient  pas  copies  sur  le  modele 
des  jeunes  gens  auxquels  elle  faisait  al- 
lusion et  qu'il  s'en  trouvait  de  parfaite- 
ment  corrects. 

Mais,  dans  le  fond  de  moi-meme,  je 
confesse.  ma  cousine,  que  cette  jeune  fille 
a cent  fois  raison  et  que  la  fafon  d’ etre 
de  nos  jouvenceaux  modernes  est  par- 
fois  bien  deplorable... 

Cependant,  il  n'est  nullement  question 
de  crise  du  mariage.  Done  !.,. 

Votre  tout  devoue 
SERGE  FORZANNES 


nieres,  les  plus  graves,  celles  qui  vieil- 
lissent  definitivement  une  femme.  Pour 
les  eviter,  massez  le  tour  de  votre  bou- 
che avec  la  creme  grasse  qui  vous 
sert  a vous  demaquiller.  Insistez  pro- 
fondement  par  des  pincements  vigou- 
reux. 

• 

Nos  grand'meres  pretendaient  que 
pour  garder  une  bouche  jeune,  il  fal- 
lait repeter  tous  les  jours  une  trentaine 
de  fois  les  mots  : peche.  pomme,  pru- 
ne. En  effet,  si  vous  articulez  bien. 
vous  verrez  que  ces  mots  font  faire 
une  gymnastique  de  la  bouche  qui  ne 
peut  qu'etre  efficace. 

• 

Enfin,  pour  terminer,  voici  un  con- 
seil  — qui  n’a  rien  it  voir  avec  la 
jeunesse  de  votre  bouche  mais  qui,  j'en 
suis  sure,  vous  rendra  service.  Il  arri- 
ve parfois  qu'en  enfilant  votre  robe 
ou  votre  blouse,  vous  fassiez  malen- 
contreusement  une  petite  tache  de  rou- 
ge. Ne  vous  desolez  pas  : vous  pou- 
vez  l'enlever  immediatement  en  pas- 
sant dessus,  avec  une  extreme  legere- 
te.  un  peu  d'ether  sulfurilque  a l'aide 
d'un  linge  tr is  fin.  Cette  operation  doit 
etre  rapide,  si  vous  ne  voulez  pas  que 
I'ether  laisse  un  cerne  a la  place  du 
rouge. 

PARLONS  SANTE 

Les  personnes  Sg£es  souffrent  par- 
fois de  maux  de  tete,  de  lour- 
deurs,  de  legers  vertiges,  de  palpita- 
tions, de  saignements  de  nez.  Cela 
provient  tres  souvent  d une  augmen- 
tation transitoire  ou  permanente  de  la 
pression  du  sang  dans  les  arteres. 

C'est  alors  qu'il  ne  faut  pas  negli- 
ger  de  faire  prendre  sa  tension  ar- 
terielle,  car  elle  a une  enorme  influen- 
ce sur  l'etat  general  de  1'organisme, 
surtout  vers  la  cinquantaine. 

Prendre  la  tension  arterielle  est  ex- 
tremement  delicat  et  demande  a etre 
fait  par  un  medecin  experimente. 

Normalement,  la  pression  doit  etre 
aux  environs  de  7 et  8,  mais  elle 
peut  etre  tres  haute  — jusqu'a  15  — 
ou  tres  basse  — jusqu’a  4.  Ne  vous 
effrayez  jamais  lorsqu’on  vous  cite  des 
chiffres.  car  les  organismes  sont  diffe- 
rents  et,  selon  le  type  auquel  vous  ap- 
partenez,  le  docteur  seul  peut  vous  in- 
diquer le  regime  et  les  soins  qui  vous 
seront  necessaires. 

Rappelez-vous  seulement  qu’il  ne 
faut  pas  negliger  d'aller  le  consulter 
dies  que  vous  avez  les  malaises  que 
j’ai  indiques  plus  haut.  « Mieux  vaut 
prevenir  que  guerir  >,  dit  le  prover- 
be. 


uJ 


■ Hike  la  demaine,  tiMc&aine 
: led  ledultatd  de  neVve 

* cOKcauAd  de  la 

! «LETTRE  A MON  C0USIN» 
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LLOYD  6E0R6E  ET  LA  GtOGRAPHIE 

a Lloyd  George,  qui,  a 1’Sge  de  82 
ans,  vient  de  se  retirer  de  la  vie  pu- 
bllque  et  s’est  vu  offrir,  a cette  oc- 
casion. le  titre  d ear/  (comte),  n est 
paS  tres  fort  en  geographic...  Dans 
son  livre  «Quand  on  faisait  la  Paix» 
(Peacemaking).  Harold  Nicolson  — 
secretaire  de  Lord  Balfour,  lors  de  la 
Conference  de  Versailles  — en  a rap- 
porte  plusieurs  preuves.  Plus  pres  de 
nous,  en  feuilletant  le  recueil  des  dis- 
cours de  gugrrre  de  Churchill,  nous 
en  trouvons  une  nouvelle... 

Le  7 mai  1 9-1 1 , passant  en  revue  la  situation  militaire, 
devant  la  Chambre  des  Communes.  M.  Churchill  fit  spi- 
rituellement  allusion  a une  interpellation  de  son  « hono- 
rable ami.  Ie  depute  de  Carnarvon  Burroughs  » : 

« ...M.  Lloyd  George  declare  avoir  lu  cue  la  Turquie 
aurait  conclu  un  certain  accord  avec  le  gouvemement 
Iraki  et  il  fait  une  interpellation  a ce  propos.  J'ai  tou jours 
trouv4  tres  regrettable  et  fort  incommode  que  la  Perse 
et  la  Mesopotamie  aient  change  de  nom,  au  meme  mo- 
ment, pour  adopter  deux  nouveaux  noms  qui  se  ressem- 
blent  tant  : 1 Iran  et  l'lrak.  C’est  par  suite  de  cette  malen- 
contreuse  demarche  qu’ont  faite  deux  Etats  voisins  qu'il 
est  arrive  a M.  Lloyd  George  de  concevoir  des  inquietu- 
des inutiles.  Je  suis  tres  heureux  de  pouvoir  les  dissiper. 
II  semble  que  l’accord  donti  il  s’agit  ait  ete  conclu  entre 
la  Turquie  et  la  Perse  et  qu’il  a trait  a des  mesures  des- 
tinees  a fortifier  la  frontiere  turco  -persane  — mesures 
dont  nous  sommes  pleinement  au  courant,  que  I on  prepa- 
re depuis  quelque  temps  deja,  et  qui  sont  maintenant  en 
vigueur,  depuis  la  date  fixee  — celle  du  4 mai  1941.  J'es- 
pere  que  j’ai  pu  le  rassurer  a ce  sujet  : son  inquietude 
etait!  d’ailleurs  fort  excusable,  vu  la  deplorable  ressem- 
blance  des  noms  de  ces  deux  pays.  » 

LA  FAMILLE  OU  MARECHAL  WILSON 

Sir  Henry  Maitland  Wiison,  qui  a recemment  ete  place 
a la  tete  de  la  mission  militaire  britannique  aux  Etats- 
Unis,  a ete  promu,  cette  semaine,  au  grade  de  field-mar- 
shal. Il  devient  ainsi  le  17eme  marechal  britannique  vi- 
vant  (voir  « Images  » n°  792).  « Jumbo  » — dont  M. 
Churchill  — son  ami  personnel  — a dit,  le  19  decembre 
1940,  a l’occasion  de  la  premiere  offensive  de  Wavell 
en  Libye  : « ...le  general  AVilson  qui  a la  reputation  d e- 
tre  un  de  nos  plus  eminents  tacticiens...  > — vient  de 
parvenir  au  plus  haut  grade  militaire  britannique.  Il  des- 
cend, du  resfe,  d une  famille  de  grands  militaires.  Qu'on 
en  juge  : 

■ L un  de  ses  ancetres,  Lord  Raglan,  commanda  l'expe- 
dition  britannique  durant  la  guerre  de  Crimee. 

■ Un  autre.  Lord  Cardigan,  dirigea  la  fameuse  charge 
de  la  brigade  legere  a Balaclava. 

■ Un  de  ses  oncles.  le  general  Sir  Henry  Fuller  Mait- 
land Wilson,  avait,  sous  ses  ordres,  un  corps  d’armee  a 
Salonique,  durant  la  Grande  Guerre  n“  1. 

HITLER  ET  LES  FAUX  DIEUX... 

SLangant,  la  semaine  derniere,  une 
« campagne  organisee  » en  faveur  de 
Hitler,  le  Dr  Gcebbels  n’a  eprouve 
aucune  gene  en  ecrivant  ces  lignes  : 

« ...Il  a un  sixieme  sens  : le  don  de 
voir  ce  qui  est  cache  a 1'oeil  humain. 

II  sait  ce  qui  va  se  produire  a l'ave- 
nir.  C'est  la  verite  personnifiee.  Si 
•'eulement  les  gens  savaient  combien 
son  amour  s’etend  a l'univers,  au  dela 
de  son  propre  peuple.  ils  renieraient 
les  faux  dieux  et  1'adoreraient,  lui, 
la  plus  grande  personnalite  que  l'histoire  ait  connue...  » 
Rappelant  ces  lignes,  le  celebre  commentateur  britanni- 
que Edward  Montgomery  a dit,  samedi  dernier,  a la 
B.B.C.  : 

— ...Je  n'aime  pas  faire  des  predictions,  et  je  n'ai  pas 
1 habitude  d en  faire,  Mais  je  vais  aujourd'hui  vous  predi- 
re  une  chose  : c'est  que  le  jour  ou  l'Allemagne  sera  battue, 
personne  ne  pourra  mettre  la  main  sur  Hitler  ; personne 
ne  saura  ce  qu'il  est  devenu...  Il  disparaitra  mysterieuse- 
ment  ; et  cette  campagne  lancee  par  Gcebbels  a pour  but 
de  preparer  cette  disparition...  Hitler  restera  ainsi  une 
sorte  de  symbole  toujours  vivant,  puisque  personne  ne 
sera  au  courant  de  sa  mort...  Il  sera  presente  au  peuple 
allemand  comme  l’incarnation  du  genie  immortel  de  l’Al- 
lemagne,  qui  reviendra  un  jour  pour  « ressusciter  » la 
nation  et  la  mener  a la  gloire... 

« Ne  croyez  pas  que  je  plaisante,  poursuivit  E.  Mont- 
gomery. Je  suis  on  ne  peut  plus  serieux.  C’est  de  cette 
fagon,  j en  suis  convaincu,  que  le  parti  nazi  est  en  train  de 
preparer  la  troisieme  guerre  mondiaje  : en  transformant 
Hitler  en  un  dieu  immateriel,  les  nazis  essaieront  de  le 
laver  de  ses  erreurs  et  de  ses  crimes...  » 


dont  la  princesse  Tchernitcheff,  epouse  d'Henry  Garat, 
la  marquise  d Abrantes  Bors  Silvane  Quimfe  ainsi  que  la 
vedette  allemande  — mais  francisee  — Dita  Parlo...  Ces 
deux  dernieres  purent  etre  arretees,  tandis  que  la  premie- 
re,  la  princesse  Tchernitcheff-Garat,  put  passer  en  Alle- 
magne  en  compagnie  d'un  ami  nazi. 

LE  MYSTERE  DE  «SUEZ» 

Le  Dr  Gcebbels  fait  du  profiteering...  Durant  ces  der- 
nieres  annecs,  il  a reussi,  on  ne  sait  trop  comment,  a met- 
tre la  main  sur  une  centaine  d actions  du  Canal  de  Suez, 
Mais  le  gouvemement  frangais  a decide  d'y  parer  et  une 
enquete  sera  incessamment  ouverte  sur  les  parts  que  pen- 
vent  posseder  les  seigneurs  nazis  dans  les  actions  du 
Canal... 

■ En  fait,  depuis  le  3 juin  1940  — date  de  la  derniert 
reunion  des  actionnaires  de  « Suez  » — tout  contact  a 
ete  perdu  du  fait  des  hostilites. 

■ En  1940.  les  autorites  allemandes  d'oecupation  intirae- 
rent  aux  Frangais  1 ordre  de  livrer  leurs  parts  dont  elles 
avaient  ordonne  la  confiscation...  De  nombreux  action- 
naires refuserent  d'obeir  — il  leur  etait  aise  de  trans- 
gresser  les  ordres  nazis  vu  le  desordre  qui  regnait  alors 
dans  toutes  les  administrations  ■ — et  continuerent  leurs 
transactions  sur  le  marche  noir...  C'est  par  ce  moyen  que 
certaines  personnalites  allemandes  purent  acquerir  un 
certain  nombre  de  ces  actions. 

■ Les  seuls  chiffres  actuellement  connus  sont  les  suivants : 
des  800.000  actions  existantes,  la  Grande-Bretagne  en 
possede  353.024...  Le  reste  est  repandu  un  peu  partout 
dans  ie  monde... 

C’EST  BIEN  SIMPLE... 

Bien  que  Koi'so,  president  du  Conseil  japonais,  ait  fait 
allusion  a la  gravite  de  la  situation,  en  remaniant.  il  y a 
quelques  semaines,  son  cabinet,  la  radio  de  Tokio  persiste 
h adopter  une  attitude  tout  a fait  detachee  au  sujet  des 
raids  des  super-Forteresses  que  les  Americains  effectuent 
avec  une  regularite  decevante...  pour  les  sujets  du  Mika- 
do... Ainsi,  la  radio  du  Soieil  Levant  servait  recemment 
a ses  auditeurs  ces  mots...  rassurants  : 

— ...Pourquoi  vous  inquieter  ? Laissez  venir  les  avions 
ennemis...  Tout  ce  que  vous  avez  a faire,  c'est  de  les 
abattre  quand  ils  s approchent...  Et  si  un  incendie  se 
declare  quelque  part,  vous  n'avez  qu  a l'eteindre  !:.. 

Tout  simplement  !... 

PRESTI6E  !... 

fry  Le  marechal  Montgomery  sait  ce- 

qu  il  vaut,  et  ne  se  gene  pas  pour  k 
_ dire  franchement.  Ainsi,  dans  son 
fm  message  de  Noel,  il  declarait,  la  se- 

sr'  A J&c  maine  derniere,  a ses  troupes 
(jr — * Vous  et  moi  avons  accompli  de 

b~lfr  grandes  choses...  » 

('/  Et  comme  nous  le  disions  plus 

(\  Jf  'V'i  haut.  certains  milieux  que  les  succes 
<fj'  du  vainqueur  d'EI  Alamein  genent 
essayent  de  prendre  leur  revanche, 
en  faisant  courir  sur  son  compte  tou. 
tes  sortes  .d  anecdotes.  Temoin  celle-ci  qui  — inutile  de 
le  preciser  — est  absolument  apocryphe  : 

En  aout  dernier,  profitant  de  son  sejour  en  Grande- 
Bretagne,  I'amiral  Lord  Louis  Mountbatten  decida  de  vi- 
siter le  front  de  Normandie  en  compagnie  de  Montgo- 
mery... Tous  deux  s'y  rendirent  en  bateau.  Au  milieu  de 
la  Manche,  le  navire.  torpille  par  un  sous-marin  allemand, 
coula.  et  les  deux  chefs  se  trouverent  dans  l’eau.  Mount- 
batten,  tout  confus.  s'accrocha  a son  ami,  et  lui  avoua 
qu'il  ne  savait  pas  nager...  Mais  on  ne  tarda  pas  a venir 
a la  rescousse...  Quand  tous  deux  furent  sauves  et  se 
trouverent  sains  et  saufs  sur  un  autre  navire,  I'amiral 
Mountbatten  s'approcha  de  Monty  et  le  pria,  a voix  bas- 
se,  d'oublier  le  triste  episode  qui  venait  de  se  produire. 

— Vous  imaginez  quel  coup  serait  porte  a mon  pres- 
tige si  Ton  venait  a apprendre  que  moi,  un  amiral  britan- 
nique, je  ne  sais  pas  nager  1... 

— Vous  pensez  si  j’oublierai  cette  aventure  1...  Imagi- 
nez done  vous--meme  iquel  coup  serait  porte  au  mien  si 
1'on  venait  a apprendre  que  moi,  Montgomery,  je  ne  peux 
pas  marcher  sur  l'eau  111... 


A PARTIR  DU  LUNDI  8 JANVIER  1945 
Un. nouveau  chef-d'oeuvre  d'humour  de 

RENE  CLAIR  * 

“IT  HAPPENED  TOMORROW 


Dick  POWELL 
Linda  DARNELL 
Jack  0 A K I E 


Ce  film  de  demain 
vous  fera  oublier 
vos  soucis  d’aujour- 
d’hui. 


Les  r6sultcrts  recemment  publies  indiquent  que  parmi  les  41 
eldves  de  notre  institut  qui  prirent  part  a 1'examen  de  l'ann6e  6cou- 
14e  40  rdussirenL  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  presenter  nos 
felicitations  a tous  oes  candidats  et  nos  meilleurs  voeux  pour  leur 
succds  -ctontinuel.  Le  London  Matriculation  est  une  clef  sure  pour 
une  ejarridre  d'avenir  dans  n'importe  quelle  branche  de  l'Industrie, 
du  Commerce  ou  du  Service  Gouvernemental. 

Le  B.I.C.A.  poursuit  son  grand  record  de  succ&s  continuels.  Il  est 
oommun  de  remarquer  aux  examens  parmi  nos  candidats  des  r6us- 
sites  proches  de  100%.  • 

-Vous  ne  pouvez  vous  permettre  de  n-6gliger  cette  occasion  d’4tu- 
dier  chez  vous,  dans  vos  moments  de  loisir,  <5  des  frais  mod£r£s 
par  notre  syst4me  d'enseignement  unique  dans  son  genre.  Une 
serie  de  livres  techniques  prdcieux  et  de  legons  est  fournie  avec 
chacun  de  nos  cours.  Notre  garantie  est  « EN  CAS  D'ECHEC,  RIEN 
A PAYER  ».  Demandez  notre  guide  pr4cieux  et  tous  les  details  com- 
pl4mentcdres  au  : 

BRITISH  INSTITUTE  OF  COMMERCE  AND 
ACCOUNTANCY  LTD. 

Dept.  A.C.  4,  Union  Building,  Fouad  Avenue,  CAIRO 
Dept.  A.J.  C.  4,  Sansur  Building,  JERUSALEM 
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N'EMPATE  PAS 

Prip«r6  A bdM  d'Huile  de  Ricin.  Enrobe 
cheque  oil.  le  reco4irbe.  I'eHonge  et  lui  don- 
ne  un  4det  neturellement  brillant.  En  5 cou- 
leurt  : Noir,  Bleu  Noir,  Bleu,  Chetain,  Brun. 

Exigez  la  Bp  H TTPTI  En  vente 
marque  DtiAUUlL  partout 


KC32263 


HORLOGER1E  ET  BIJOUTERIE 

I.  rue  Cherif  pacha  — Alexandrie 

TH.  : 25018 

MAISON  FONDEE  EN  1869 

vuUUe  d itnfUMe  ! 

Grand  choix  de  monlres  de 
precision  ei  de  bijoux  assortis 


La  transformation  du  « Conseil  National  de  Lublin  » 
en  « Gouvemement  provisoire  polonais  » remet  en  vedet- 
te la  figure  de  son  chef,  Eugene  Bierut. 

■ Age  de  52  ansi  il  fut,  durant  la  majeure  partie  de  sa 
vie.  un  ardent  coramuniste.  Chasse  de  l'ecole  pour  avoir 
pris  part  a une  greve  organisee  par  la  jeunesse  polonaise 
contre  « l'oppression  tsariste  ».  il  devint  un  revolution- 
naire  passionne. 

■ Mobilise  dans  l'armee  tsariste,  durant  la  guerre,  il  ral- 
lia  les  communistes,  puis  devint  un  membre  officiel  du 
Komintern  qui  le  chargea  de  plusieurs  missions  secretes 
dans  diverses  parts  de  l’Europe. 

■ Arrete  en  1933  par  le  gouvemement  polonais,  il  passa 
un  certain  temps  en  prison,  puis  alia  en  Rusiie...  Apres 
l'agression  allemande  contre  l'U.R.S.S.,  il  fut  jete  en  pa- 
rachute en  territoire  polonais  pour  diriger  la  resistance 
clandestine  et  la  guerilla  contre  les  arrieres  allemands. 
Son  activite  dans  ces  domaines  le  designa.  d'emblee,  a 
la  presidence  du  « Conseil  National  de  Lublin  » des  les 
premiers  moments  de  sa  formation. 

UN  TESTAMENT... 

Il  faut  toujours  respecter  les  dernieres  volontes  de 
morts... 

Cependant,  quand  on  ouvrit  le  testament  dl'Irving  S 
Cobb,  'l  ecrivain  et  humoriste  americain  connu,  mort  at 
debut  d'oetobre  dernier,  et  qu'on  eut  lu  ses  dernieres 
volontes,  chi  hesita  un  moment  a les  executer. 

En  effet,  le  defunt  recommandait  de  repandre  ses  cep 
dres  autour  d'un  cornouiller  de  Paducah...  W? 

— Si  l'arbre  vit  et  grandit,  il  constituera  un  monument 
qui  suffira  a ma  memoire  1 

Mais  on  ne  pouvait  se  derober  a ce  devoir-..  La  ceremo, 
nie  fut  breve,  suivant  Jes  desirs  du  defunt  qui  demandait 
a ses  amis  « d'etre  expedites  ». 


LES  «6ESTAPACHES » 

Les  Parisiens,  passes  maitres  dans  l'art  d'etiqueter  les 
personnages.  avaient  doune  le  nom  de  Gestapaches.  a 
ces  collaborationnistes  de  « la  bande  a Bony  > qui  vien- 
nent  d'etre  condamnes  a mort  et  executes.  Parmi  eux  se 
detachent  les  figures  de  Pierre  Bony  et  Henry  Lafont, 
accuses  de  trahison.  meurtre.  torture,  chantage,  fraude 
et  vol...  Rien  que  ga  ! 

Linspecteur  Bony  — qui  avait  occupe  les  manchettes 
des  journaux  pendant  de  longues  semaines,  en  1934,  lors 
de  la  fameuse  affaire  Stavisky  — et  son  ami  Henri  Lafont 
avouerent  avoir  organise  la  Gestapo  frangaise  grace  a 
Fernand  de  Brinon  qui  les  recommanda  aux  autorites  al- 
lemandes... Aides  par  plus  d une  centaine  d’acolytes,  ils 
executerent  les  ordres  des  nazis.  et  profiterent  du  pou- 
voir qui  leur  etait  devolu  pour  se  livrer  a des...  confisca- 
tions et  a des  vols  divers,  dont  l'argenterie  doree  de  l'ex- 
ambassadeur  d'Amerique  a Paris  Anthony  Drixell-Biddle 
Jnr.  — aujourd’hui  colonel  dans  l'etat-major  d'Eisenho- 
wer. 

Leurs  « bureaux  » et  chambres  de  torture  se  trouvaient 
un  peu  partout  dans  la  capitale,  dans  les  luxueux  appar- 
tements  de  leurs  charmantcs  complices  et  maitresses 
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baratoires  des  Produits 
'I®  — Dr.  Alfred  Anawati 
Id.  Saad  Zaghloul  — Alex. 
TO.  25242  — R.C.  655 


EMORROIDES 
ET  FISSURES 

Dr  S.  BASIET,  dc  la  Fa- 
de New- York,  spedaliste 
maladies  de  l’estomac  et  du 
un,  guerit  hemorroides,  et  fis- 
s sans  operations  ni  douleur. 

nsultations  de  10  h.  a mi- 
et  de  5 h.  a 6 h.  p.m. 

Avenue  Reine  Nazli  pres  de 
tel  Moderne  — Tel.  62980 


LA  RESISTANCE  DE  PIERRE  BLANCHAR 

Apres  avoir  termine  sa  tournee  en  Grande-Bretagne.  Pierre  Blanchar  est  ar- 
rive aux  Etats-Unis  pour  y presenter  Ie  film  de  la  Resistance  dont  il  a lui- 
meme  dirige  la  realisation. 

Les  aventures  de  ce  grand  acteur  et  grand  patriote  fran^ais  meritent  d’etre 
rappelees. 

En  1940,  apres  les  « infamants  armistices  ».  Blanchar  quittta  Paris  pour  le 
sud  de  la  France,  en  se  promettant  de  ne  revenir  dans  la  capitale  qu’apres  la 
retraite  du  Boche...  Mais  en  42,  on  lui  demanda  de  toumer  un  film  pour  le 
compte  de  Pathe...  I!  accept®  aussitdt,  a condition  de  choisir  son  propre  scenario... 

...Car  Blanchar  avait  « tine  idee  de  derriere  la  tete  »...  II  pensait  qu’au  moyen 
d’un  film  il  pouvait  lancer  une  propagande  subtile  contre  les  Allemands.  et  sti- 
muler  Fesprit  de  resistance  des  Fran^ais...  Il  choisit  done  un  roman  d’Alberic 
Cahuet  : « Pontcarral  ».  Pour  le  colonel  Pontcarral.  officier  de  Napoleon,  rien 
negalait  son  amour  pour  1’Empereur  vaincu,  que  sa  haine  pour  le  regime  de 
Louis  XVIII...  Lhistoire  pullulait  de  traitres,  de  policiers,  deepions,  de  meur- 
trei  d’injustices,  etc...  On  saisit  toutes  les  possibility  que  ce  theme  pouvait 
fournir  a Blanchar  pour  mettre  son  plan  a execution.  I]  travailla  done  avec  la 
collaboration  de  ses  amis  Bernard  Zimmer  qui  en  lira  le  scenario  et  le  met- 
teur  en  scene  Jean  Delannoy  — Inutile  de  dire  que  tous  deux  avaient  etc  mis 
au  courant  de  J’intention  de  Blanchar... 

Ensemble,  ils  etablirent  le  scenario,  le  polirent.  « arrangerent  > les  situa- 
tions afin  de  les  faire  passer  par  la  censure  allemande...  En  fait,  ceile-ci  ne 
coupa  que  deux  scenes  du  film  : la  premiere  represenilant  les  barricades  de  1830 
et  la  seconde  montrant  Louis-Philippe  declarant  : « Nous  devons  arracher  la 
France  de  son  actuelle  situation  humiliante  ! » 

Et  J’on  imagine  les  reactions  des  Parisiens  qui  purent  voir  sur  Fecran  des 
scenes  telles  que  le  changement  des  noms  des  rues  des  1 accession  au  trone  de 
Louis  XVIII.  de  la  declaration  du  « vilain  » qui  se  rejouit  de  ce  que  la  France 
a enfin  etabli  une  censure  severe  qui  cache  au  peuple  les  m^faits  du  gouveme- 
ment  ou.  enfin,  quand  Chopin  joue  sa  fameuse  « Polonaise  »... 

LES  REVES  DE  MARINETTI 

Le  poete  italien  Filippo  Tommaso  Marinetti,  qui  vient 
de  mourir,  a lage  de  69  ans,  a Milan,  a empoite  avec  lui 
les  reves  extravagants  qui  avaient  obsede  toute  sa  vie... 

■ Poete  futuriste  et  promoteur  de  la  « poesie  motorisee  », 
iS  a toujours  preconise  la  fabrication  de  chapeaux  en  cellu- 
loide,  ainsi  que  des  cravates  en  aluminium... 

■ Il  effectuait  tgalement  de  longues...  « randomises  s dans 
le  monde  culinaire...  Il  essaya  un  jour,  au  milieu  des  huees 
de  la  foule  qui  Fecoutait,  d'abolir  le  spaghetti  de  la  table 
italienne,  comme  ctant  trop  farineux,  engraissant  et  abru- 
tissant.  Se  considerant  comme  un  fin  gourmet,  il  mangeait 
du  bifteck  cuit  au  miel  et  attiendait  avec  impatience  le 

jour  ou  le  monde  ne  se  nourrirait  que  de  pilules  et  de  poudTes... 

■ Il  ne  reservait  pas  ses*...  originalites  a ses  habits  ou  a sa  cuisine...  Il  les  adap- 
tait  egalement  dans  les  divers  aspects  de  sa  vie.  Aussi.  a la  premiere  dune  de 
ses  pieces,  il  fit  apporter  dans  les  coulisses  des  paniers  plains  d’ceufs  pourris  et 
de  legumes  de  tous  genres....  Des  que  le  premier  sjfflement  se  fit  entendre  dans 
la  salle,  il  fit  distribuer  aux  actieurs  sa  « provision  » d'oeufs  et  de  legumes  pour 
repondre  aux  tomates  mures  qui  commenqaient  a voler  sur  la  scene. 

■ Durant  la  guerre  ethiopienne,  il  servit  dans  l’armee  italienne  avec  le  grade 
de  capitaine...  Cela  lui  inspira  plus  tard  ces  vers  <t  aeropoetiques  > : 

— La  guerre,  seul  hygienistle  du  monde... 

Qui  chante  la  guerre  a,  dans  ses  poches,  un  amour  fecond  ; qui  chante  la 
paix,  y transporte  lachete.  trahison  et  mort... 

L’ANGCISSE  DE  DE6RELLE 

Leon  Degrelle.  refugie  en  Suisse  depuis  la  liberation  de  la  Belgique,  vient 
d etre  condamne  a mort,  par  contumace,  par  le  gouvernement  beige... 

Il  y a quelques  semaines,  Radio-Bruxelles  a diffuse  le  texte  de  lettres  confi- 
dentielles  envoyees  d'Esthonie  (ou  il  se  trouvait,  a la  tete  de  la  « legion  anti- 
bolcheviste  »)  et  tombees  dans  les  mains  des  patriotes.  Certaines  de  ces  lettres 
donnent  des  renseignements  precieux  sur  l'identite  des  principaux  collaborateurs 
de  Degrelle  en  Belgique...  D'autres  contiennent  des  details  sur  1'organisation 
de  1 armee  allemande  ; elles  ont  ete  communiquees  au  commandementallie... 

La  correspondance  du  chef  de  « Rex  »,  ecrite  pendant  la  bataille  de  France, 
est  symptomatique.  « Quel  sera  mon  sort  dans  cette  aventure  ? » se  demande-t-il. 
(Le  voici  fixe,  aujourd'hui  !)  Et  il  conseille  a sa  femme  de  se  reDdre  en  Alle- 
magne.  « dans  la  Foret-Noire,  en  Baviere,  et.  en  tout  cas,  aussi  pres  que  possi- 
ble de  la  frontiere  Suisse  »...  Ailleurs,  il  lui  ecrit  : « Envoie-moi  un  de  mes  cos- 
tumes et  mon  manteau  d'hiver  a Berlin  : on  ne  sait  jamais  ce  qui  pent  arri- 
ver...  » A son  beau-fr£re.  Degrelle  ecrit,  le  12  aout,  que  ce  dont  il  aura  le  plus 
besoin  en  Suisse,  c'est  de  For  : « Au  moins  cinq  kilos,  si  possible  dix  ». 

Ce  qui.  dans  la  correspondance  de  Degrelle,  semble  le  plus  significatif  est  le 
cynisme  avec  lequel  il  s'exprime  sur  les  traitres  et  les  egares  qui  se  sont  enga- 
ges dans  la  « Legion  ».  Dans  une  lettre  datee  du  13  aout,  il  ecrit  a son  lieute- 
nant a Bruxelles,  Victor  Mathys  : « ...Avec  leur  chance  habituelle,  les  Flaraands 
arrivaient  exactement  a ce  moment-la.  On  a donne  l’ordre  au  capitaine  alle- 
mand  qui  les  conduisait  de  les  mener  dans  la  bagarre.  En  quarante-huit  heures, 
ils  etaient  ecrabouilles  ! 150  rescapes  sur  450  hommes  de  la  garnison  beige.  11 
ne  reste  que  des  epaves  ! » 

Dans  une  autre  lettre  : « Voici  un  exemple  de  la  vie  des  Hollandais.  Les 
Hollandais,  eux,  ont  eu  un  de  leurs  regiments  absolument  liquide.  Il  n'en  est 
revenu  que  5 hommes  sur  3.000  !...  » 

DIPLOMATS... 

A une  grande  reception,  le  jeune  diplomate  se  trouva  place  a cote  d ime  veu- 
ve... un  peu  « mure  » et  qui,  en  minaudant,  lui  demanda  de  deviner  son  age... 
Le  jeune  homme  hesita  un  moment. 

— Oh  I vous  devez  bien  avoir  une  idee  quelcopque.  fit-elle. 

— Jen  ai  meme  plusieurs.  fit-il.  Mais  voyez-vous,  madame,  si  j'ai  hesite  un 
moment,  c’est  que  je  ne  savads  pas  si  je  devais  vous  donner  dix  ans  de  moins 
— a considerer  votre  beaute  — ou  bien  dix  ans  de  plus,  en  tenant  compte  de 
votre  esprit  !... 

LE  SAUT  DANS  L’INCONNU... 

La  scene  se  passe  quelque  part  en  Grande-Bretagne,  il  y a soixante  ans.  Trois 
jeunes  garqons  se  livraient  ardemment  a un  jeu  habituel  a leur  age  : le  cache- 
cache.  L’un  d'eux  — le  plus  jeune  — echappant  a la  poursuite  de  ses  camara- 
des.  vit  soudain  tout  chemin  de  retraite  coupe  par  ses  amis  qui  obstruaient  les 
deux  bouts  du  pont  rustique  au  milieu  duquel  il  s’etait  refugie  et  qui  surplom- 
bait  une  gorge  profonde...  La  « pince  » se  refermait  lentement  sur  le  jeune  gar- 
Son,  et  aucune  evasion  n’etait  possible...  Si.  cependant  ! Le  gar^on  regarda 
par-dessus  la  rampe  du  pont  : la  gorge  etait  bien  profonde.  mais  les  grosses 
branches  des  arbres  qui  y avaient  pousse  atteignaient  presque  le  pont...  Elles 
offraient  la  seule  voie  de  salut...  Sauter  sur  les  branches  hospitalieres.  puis 
glisser  le  long  de  I'arbre  et  echapper  enfin  aux  poursuivants... 

Le  jeune  gar^on  enjamba  done  la  balustrade  et  se  jeta  dans  le  vide,  tandis 
que  deux  cris  d’effroi  per^aient  Fair  a quelques  metres  de  lui...  Mais  dans  sa 
precipitation,  il  n’avait  pas  exactement  mesure  la  distance  qui  le  separait  de 
I’arbre,  et  il  alia  s'ecraser  sur  le  sol  dur  a quelque  dix  metres  plus  bas... 

Il  resta  dans  le  coma  pendant  plus  de  quarante-huit  heures...  Les  plus  grands 
specialistes  de  Grande-Bretagne  furent  appeles  a son  chevet...  Enfin,  au  bout 
du  troisieme  jour,  il  reprit  conscience  et  rouvrit  ses  yeux...  Un  sourire  effleura 
ses  levres.  quand  il  se  rememora  ce  qui  s’etait  passe...  11  ne  s'etait  pas,  malgre 
tout,  laisse  prendre  !... 

Grace  aux  soins  assidus  des  grands  mededns,  il  survecut  et  devint,  soixante 
ans  plus  tard,  premier  ministre  de  Grande-Bretagne. 

C’est  ainsi  que  Winston  Churchill  — car  e’etait  lui  — echappa  pour  la  pre- 
miere fois  a la  mort... 

N.  A. 
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Cinema  ROYAL 

Rug  Ibrahim  Pacha  — T4L  45675-59195  — R«C.  5815 


DU  LUNDI  8 AU  DIMANCHE  14  JANVIER 
UNIVERSAL  presente 

La  plus  falle  parade  d'humour  qu'il  soit  possible 
d'imagmer  1 

OLSEN  et  JOHNSON 

^kia  Hah  'Tha’d&a 

JEAN  * CHANEY  * O’DRISCOLL 

dans 

“GHOST  CATCHERS” 

Une  avalanche  de  vedettes...  des  attractions  formidables... 
du  rire  sans  arret  I 


programme  : 

WAR 

PICTORIAL 
NEWS 
No.  192 


Chaque  jour  : 
3.15.  ; 6.30  et 
9.30  p.m.  Ven- 
dredi  et  Di- 
manche 10.30 


Cinema  DIANA 

Bug  Elii  B#y  — T4L  47067-68-69  — R.C.  7374 


ACTUELLEMENT 

TWO-CITIES  presente 
'line  leaCidation  de  'heel  Ceuwul 


DU  LUNDI  8 AU  DIMANCHE  14  JANVIER 
R.K.O.-RADIO  presente 
'lint  {ilm,  inetdiiaMe  ! 
tyjnqeA,  Ulo&eti  ^ RutA 


ROGERS 


RYAN 


HUSSEY 


“TENDER  COMRADE” 

Le  romcm  des  femmes  qui  travaillent  dans  Ies  usines...  pen- 
dant que  leurs  hommes  gagnent  la  guerre  au  front  1 


Rde>d 

NEWTON 


Celia 

JOHNSON  * 

dans 


“THIS  HAPPY  DREED” 

en  TECHNICOLOR  ! 

Une  magnifiqrue  cavalcade  de  20  ans  d'histoire  I 


Au  programme  : WAR  PICTORIAL  NEWS  No.  192 

4 stances  par  jour  10.30  a.m,  3.15,  6.30  et  9.30  p.m. 


programme  : 
WAR 

PICTORIAL 
^EWS 
No.  192 


Chaque  jour  : 
3.15,  6.30  et 
9.30  p.m.  Ven- 
dredi  et  Di- 
manche  10.30 


LOGOGR1PHE 

Sur  cinq  pieds,  je  suspends  le  malheur 
des  humains. 

Sur  quatre,  je  deviens  lembleme 
De  la  gloire,  des  biens,  de  la  grandeur 
supreme. 

Et  sur  trois,  le  demon-,  usant  de  stra- 
tageme, 

Me  fit  tremper  jadis  en  ses  mauvais 
desseins. 

LES  MOTS  ENCHAINES 

Cest  un  jeu  tres  gai  et  qui  a la- 
vantage  d’amuser  plus  particuliere- 
ment  la  jeunesse  lorsque  linclemence 
de  la  temperature  ne  lui  permet  pas 
de  prendre  ses  ebats  a 1’air  fibre. 

On  dispose  des  chaises  en  cencle  et 
on  s'installe  apres  avoir  tire  au  sort 
qui  commencera  le  jeu. 

Celui-la  prononce  a voix  haute  un 
mot  comportant  au  moins  deux  sylla- 
bes.  Immcdiatement  son  camarade  de 
droite  doit  enoncer  un  mot  qui  com- 
mence par  la  derniere  syllabe  du  pre- 
mier mot  et  ainsi  de  suite. 

Dcmnons  un  exemple, 

Le  premier  joueur  dit  : « Gaetan  ». 
Le  second  poursuit  : « tampon  »,  le 
troisieme  : « Pondichery  »,  le  quatrie- 
me  : « rigolo  »,  le  cinquieme  : « lote- 
rie  »,  etc. 

L'entrainement  des  mots  doit  se  fai- 
re  tres  rapidement.  Olui  qui  ne  trou- 
ve  pas  le  mot  necessaire  « rompt  la 
chaine  » et  en  est  exclu. 

Celui  qui  se  trouvait  a sa  droite 
choisit  un  autre  mot  et  le  jeu  recom- 
mence. II  arrive  un  moment  ou  deux 
concurrents  seulement  resteni  e::  pre- 
ce... 

Dans  ce  cas  ils  auront  le  droit  de 
commencer  chacun  a tour  de  role  a 


choisir  un  mot  afin  que  les  chances 
soient  egales.  En  d’autres  termes.  il 
faut,  lors  de  la  finale,  pour  etre  de- 
clare champion  des  mots  enchaines, 
avoir  gagne  deux  manches. 

LES  PETITES  HISTOIRES 
DE  SAM  JOE 

La  mignonnette  Mary  Jones  a un 

grand  defaut  dont  rien  jusqu'ici  n'a  Amoureu*  I 

encore  pu  la  corriger...  Elle  est  men- 

teuse  !...  menteuse,  oh  1...  c'est  peut-  * 1 

etre  un  mot  un  peu  fort...  enfin,  voila... 
elle  adore  inventer  des  histoires  invrai- 
semblables.  qu'avec  le  plus  grand  se- 
rieux.  tel  un  bourreur  de  crane  profes- 
sionnel,  elle  vient  ensuite  con  fie  r aux 
divers  membres  de  sa  famille. 

Ainsi  aujourd'hui  : 

— M'man  !...  m'man  !...  crie  la  mi-  Fiai.ce> 

gnonne  en  accourant  se  jeter,  eperdue. 

dans  les  bras  de  sa  mere,...  il  y a un  V? 

tigre  au  jardin... 

— Oh  ! Mary,  ma  cherie,  qu'allez-  (cCrL 

vous  nous  dire  encore  ? ^ / sir  / 

— Je  l'ai  vu  ! !...  je  l'ai  vu  ! !...  Ay  A AsS©*. 

Apres  quelques  recherches,  maman  ’C \f — 

aperfoit  le  tigre  : c'est  le  petit  chat  \V  ))  \~^-a  _ J) 

de  la  maison  qui  s'etale  voluptueuse-  v '/’? 

ment  au  soleil.  en  ronronnant.  Maries 

— Venez  ici,  Mary,  dit  maman,  se- 

vere....  vous  allez  monter  dans  votre 

chambre,  et  demander  pardon  au  bon  — Eh  bien  ! Mary,  avez-vous  de- 
Dieu  pour  avoir  raconte  une  pareille  mande  au  bon  Dieu  de  vous  pardon 
histoire  ! ner  ? 

Mary,  un  peu  penaude.  monte  dans  — Oui,  m'man...  je  lui  ai  tout  exp1 
sa  chambre...  que  ct  il  m a dit  : « Oh  ! miss  Jones, 

Quelques  minutes  apres,  on  1'entend  ne  vous  excusez  pas...  ce  n est  rien  du 
degringoler  les  escaliers  en  ouragan...  tout...  Moi-meme.  je  m'y  serais  trom- 
Elle  triomphe  : pe  ! » 


SAGESSE 

I Les  verites  qu'on  aime  le  moins  f 
i a entendre  sont  cedes  qu'on  aurait  i 
T le  plus  d'interct  a sauoir. 
y La  Bruyere  y 

i ll  ny  a de  nouveau  que  ce  qui  i 
[ a vieilli. 

f Chaucer  f 

1 Celui  qui  tue  un  hommc  ne  tuc  i 
! qu'un  hommc.  Celui  qui  tue  un  ! 
f livre  tue  une  idee. 

| Milton  | 

L’ESPRIT  DE  G.  COURTELINE 

■ Je  rougis  d’avouer  que  les  femmes 
dont  on  dit  qu'ejles  ont  ete  belles  on* 
a mes  yeux  le  meme  interet  que  les 
pieces  demonetisees  dont  on  dit  qu'el- 
les  ont  ete  bonnes. 

■ La  femme  est  meilleure  qu'on  le  dit  : 
elle  ne  blague  les  larmes  des  hommes 
que  si  elle  les  a elle-meme  fait  couler. 

■ Le  dilemme  du  tapeur  : De  deux  cho- 
ses  Tune  : ou  X...  ne  se  rappelle  plus 
m avoir  prete  de  1'argent  cu  il  croit 
que  je  ne  me  rappelle  plus  lui  en  avoir 
emprunte,  et,  dans  un  cas  comme  dans 
l'autre,  je  ne  paierai  pas  ce  que  je 
dois. 

■ J’etais  ne  pour  rester  jeune.  et  j’ai 
eu  l’avantage  de  men  apercevoir  le 
jour  ou  j'ai  cesse  de  l'etre. 

CHARADE 
A ma  tfte  voyelle. 

Puis  note  a mon  talon  ; 

Lectcur.  mon  tout  n est  bon 
Qu’autant  qu'il  est  fidele. 


RIONS 

Confession  d un  gendre  a sa  be 
mere  : 

— Il  faut  que  je  vous  dise  que 
m’emporte  assez  facilement,  quelc 
fois  sans  raison. 

— Soyez  tranquille.  reprend  la  be 
mere  : tant  que  je  serai  la,  les  rais 
ne  vous  maruqueront  pas. 

• 

L'ami  de  t architecte>  — Et 
devient  ta  fiancee  ? 

L'architecte.  — Elle  a epouse 
entrepreneur  de  travaux  publics. 

— Voila  qui  est  surprenant. 

— Mais  non.  c'est  normal,  au  c 
traire.  Les  architectes  font  des  pro 
et  les  entrepreneurs  les  realisent. 

• 

— Vous  exagerez  un  peu,  perm 
tez-moi  de  vous  le  dire.  Vous  me  c< 
voquez  chez  vous  pour  m'emprun 
de  1'argent.  Vous  auriez  'pu  vous 
ranger  et  venir  chez  moi. 

— Oui,  mais  chez  vous,  vous  m'a 
riez  mis  a la  porte. 

• 

Deux  domestiques  d'officiers  ai 
mands  causent.  L'un  exalte  les  qua 
tes  de  son  maitre  : 

— Pourvu  que  je  lui  brosse  son  u 
forme  tout  va  bien. 

— Mon  maitre.  repond  l autre, 
encore  meilieur.  Il  faut  que  je  ba 
son  uniforme  tous  les  soirs,  mais, 
revanche,  il  bat  aussi  le  mien. 

— Ah  1 c'est  a peine  croyable. 

— Pourtant,  c’est  vrai.  Seuleme 
quand  il  bat  mon  uniforme,  il  tie 
absolument  a ce  que  je  sois  dedans 
If.ES  SOLUTIONS  EN  PAGE  12 
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